
QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE

Il y a un certain nombre de
mois, Albert Londres, qui venait
d'achever dans le Petit Parisien le
récit passionnant des évasions et
des aventures de Dieudonné,
ramené par lui-même du Brésil,
nous dit

Maintenanl, il faut me lais-
ser partir pour notre Afrique
Noire. Si Si je vous assure, il
faut. il y a longtemps que je vis
ce voyage, je le sens, il y a à voir
là-bas Que savons-nousde la vie
des noirs sous la domination des
blancs el de la vie des blancs dans
les villnges des noirs ? Ces pays
que la France a mission de diriger
sont pour nous remplis de mlfs-
tère. Laissez-moi partir pour sou-
lever le voile, pour regarder, pour
VOIR, et pour dire #e que j'aurai,
vu.

Vous hésitez? Voici des coupures
de journaux allemands, améri-
cains, anglais; ils parlent, eux, de
nôtre A f rique Noire ils incrimi-
nent notre administration colo-
niale; ils dénoncent un nombre
effroyable de morts le long du che-
min de fer qui doit relier Brazza-
ville Peinte-Noire. Ne serait-ce
que pour affirmer la VÉRITÉ

VRAIE, ne serait-ce que pour
réduire leur valeur exacte les

informations étrangères si celles-
ci sont f ausses ou entachées d'exa-
gération, ne serait-ce que pour les

expliguer si elles sont justes et
provoquer un mouvement d'opi-
nion dans le public en faveur
d' u n exploitation rationnelle,
heureuse, rapide, d'une partie de
notre domaine colonial, est-ce que
ça ne vaut pas le voyage ? Sans
compter qu'on doit voir de belles
choses, de beaux tableaux de na-
ture et d'humanité.

Et sans cesse le mot revenait
qui exprimait son caractère, sa
passion VOIR, ALLER VOIR.

Le Pelit Parisien répondit
ALLEZ voir. Et Albert Londres s'en
fut. Albert Londres, que l'on avait
rencontré sur toutes les routes
d'Europe, y compris les soviéti-
ques que les Chinois, les Japo-
nais, les Indochinois, les Turcs,
les Syriens,TSs Marocains, les
Sud-Américains connaissent, qui
révéla dans le Petit Parisien
la véritable Guyane et son bagne,
qui avait parcouru presque tout
l'univers, mais qui n'avait pas vu
l'Afrique Noire, s'embarqua pour
la voir. Il l'a vue. Il est revenu.
Demain, le Petit Parisien com-
mencera la publication de la
série d'articles tour à tour amu-
sants, captivants, pittoresques,
émouvants, dramatiques, halluci-
nants, où il retrace ce qui a empli
ses yeux.

Les lecteurs du Petit Parisien

connaissent Albert Londres, son
style rapide, direct, parfois étin-
celant, parfois brutal, toujours
animé d'une sensibilité qui n'a
rien de factice, mais qui a sa
source dans le coeur, style d'un
poète né qui a voulu n'être que
LE REPORTER.

Aussi, n'est-ce point un rapport
minutieux, encadré dans des for-
mules, arrosé de précautions ora-
toires, solennellement ordonné
qu'il offre à votre curiosité c'est
une succession de tableaux où, à
larges traits, il jette, comme le
peintre sur sa toile, les aspects
variés que son oeil a enregistrés,
dédaigneux d'ailleurs d'établir pas
plus entre chaque paysage qu'en-
tre les paysages et les portraits,
qu'entre les portraits et les scène
de moeurs, des transition.arbi-
traires.

Que quelques touches accusées
ne fassent pas croire à une oeuvre
de passion. L'Afrique Noire fut
jusqu'à ce jour la colonie pauvre
du vaste empire colonial où la
France a obtenu de? résultats ma-
gnifiques, elle est l'une des terres
les plus inhospitalières qui soient
de par le vaste monde. Ce serait
injustice que d'établir une compa-
raison entre la vie dans ces terres
primitives et la vie dans nos na-
tions civilisées ou dans d'autres
contrées qui se prêtent mieux à

Voici, souligné par le trait noir sur la
carte, le voyage effectué à travers
notre Afriqne Noire par Albert Lon-
dre». En haut: notre collaborateur

photographié parnd des noirs du Congo.

une action méthodique et à des
méthodes normales. Il faut lire les
articles d'Albert Londres, d'abord
pour la joie de les lire et pour
l'émotion qu'on est assuré d'en
recevoir il faut les lire pour
savoir ce qui se passe là-bas dans
le lointain où il est bien vrai que le
renom de la France est engagé
il faut même les lire avec la
secrète pensée du bienfait qu'ils
portent en eux, c'est-à-dire avec
la certitude que si de certains
spectacles une leçon se dégage,
elle sera écoutée.

Ainsi ce doux poète, ce peintre
qui s'émeut devant le motif et qui
extériorise son émoi, ce grand
reporter à l'allure de Don Qui-
chotte aura été, une fois de plus,
un bon chevalier des grandes
causes françaises.

Elie-J. BOIS.

LES ARTICLES 70 ET 71

ET LES MINISTRES RADICAUX

lous avons signalé hier la réponse
faite au cours d'une réunion électo-
rate fi Lyon, par Ni. Herrlot, qui avait
été interrogé sur les articles 70 et 71
de la loi de finances relatifs aux
rultuelles et aux congrégations. Notre
correspondant de Lyon nous envoie, au
sujet de la déclaration de M. Herrlot,
les précisions complémentaires sui-
vantes

Lyon, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
Au cours de la réunion donnée en

faveur de M. Chazette, ancien député,
candidat au conseil d'arrondissement,
M. Herriot, qui présidait, a été questionné
par plusieurs auditeurs soucieux de
connaître quelle avait été, lors de l'in-
troduction de Ces dispositions dans le
projet de budget, J'attitude observée par
les membres du cabinet appartenant au
parti radical et radical socialiste.

Je suis trés heureux, répondit
M. Herriot, de pouvoir m'expliquer sur
cette question. Si les ministres radicaux
n'ont pas protesté contre l'élaboration de
ces articles, c'est parce qu'ils n'en ont
rien su. ,a re connais de cette question,
quant à moi, qu<î ce que vous en con-
naissez vous-mêmes, .le viens de passer
trois jours à Berlin, mes seules vaoan-
ces, mais, avant de partir, j'ai eu soin
d'assister au conseil des ministres. Si je
ne sais rien de cette question, c'est
parce qu'elle .n'a jamais été traitée au
cours d'une délibération srouvernemen-
tale.

Et, en terminant, M. Herriot ajouta
Pour le reste, je vous demande de

bien vouloir me '"ivre connance.

LA CANDIDATURE DE M. POINCARË

AU CONSEIL GÉNÉRAL OE LA MEUSE

Un ordre du jonr du comité répnblicais
de Triaucoart

Bar-le-Duc, 10 cet (dép- Petit Parisien.)
Réunis en assemblée générale, les

membre* du comité républicain démo-
cratique du canton de Triaucourt ont
adopté à l'unanimité un ordre du Jour
où ils déclarent que. « étant heureux de
l'occasion qui va leur être offerte, diman-
che prochain, de manifester à nouveau
leur admiration, leur reconnaissance civi-
que, leur dévouement au président du
Conseil, à l'occasion de sa réélection
comme conseilier général du canton de
Triaucourt. Ils s engagent d'honneur,
spontanément et sans r'.isi-ussion,non seu-
lement à se présenter tous aux urnes pour
voter pour 10 grand Français sur lequel
l'Europe et le monde entier ont les yeux
flxés, mais encore à faire leur possible
pour qu'aucune abstention n'ait lieu. Se
déclarant fiers d'être électeurs pour pou-
voir manifesterau scrutin les sentiments
intimes qui les animent totis, ils se sépa-
rent sur ces mots de ralliement « Vive
Poincaré!
Metz, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)

M. E. Germain, de Jouy-aux-Arches, a
fait remettre au préfet de la Dloselle,
pour NI. Poincaré, le glorieux drnr><v»7
des sapeurs-pompiers de Villerscx
avait été enlevé pendant l'Anne j
par un soldat allemand. L'étendai
fort bien conservé.

OLIESLAGERS, AS DE LA GUERRE
blesse a Anvets
dans un accident

d'auto

Bruxelles, 10 oct.
(d. Petit Parisien.)

Cette nuit, à An-
vers, Jan Oliesla-
gers a été griève-
ment blessé dans
un accident d'au-
tomobile.

Olieslagers avait
été, durant la
guerre, un des plus
brillants « as» de

l'aviation beige.Auparavant il
s'était acquis une
très grande noto-
riété comme cou-
rpiir rtveliçtF* et
surtout comme coureur motocycliste, et
les spectateurs des vélodromes parisiens
se souviennent encore du petit cham-
pion que son adresse et son audace fan-
tastiques avaient fait surnommer le
« démon belge ».

MORT D'IGNACE IGLESIAS
LE « PO£TE DES HUMBLES »

Barcelone, 10 octobre (dép. Havas.)
Le poète et auteur dramatique Ignace

Iglesias est décédé.
Pendant la guerre, il avait participé à

plusieurs actes en faveur des alliés.
tenace Iglesias était appelé « le poète

des humbles », ses pièces renfermant
toujours des problèmes sociaux. Quel-
ques-unes de ses œuvres, notamment les
Pies, ont été traduites en français et ont
eu du succès.

LE NÉGUS TAFFARI
remercie M. Doumergne

qui l'avait félicité de son couronnement

Le Président de la République avait
adressé le télégramme suivant au négusl
Taffari, A l'occasion de son couronne-
ment

A la veille du couronnement de Votre
Altesse impériale comme négus et prince
régent plénipotentiaire de l'empire, je suis
heureux de Lui adresser mes très vives
félicitations avec les voeu: sincères que Je
forme pour son bonheur personnel et la
prospérité de l'Ethlopie.

Le négus Taffari a répondu en ces
termes

Nous remercions Votre Excellence pour
les félicitations et les vœux qu'Eue a bien
voulu nous adresser à l'occasion de notre
couronnement comme négus et nous for-
mons. en retour, nos vœux chaleureux pour
son bonheur personnel et la prospérité de
la grande république française.

Un nouveau ministre de Hongrie
à Paris

Suivant une dépêche Havas, datée de
Budapest, le baron Viltani, actuellement
ministre de Hongrie à Bucarest, est
nommé ministre Paris. Suivant la
même dépêche, le baron Villani quitteraI Bucarest très prochainement.

DRAME MYSTERIEUX
DANS UNE VILLA

DE TOULON

Un jeune peintre trouvé mort
dans sa chambre

Une princesse russe, avec qui Il
avait passé la soirée, a disparu

Toulon, 10 octobre (dép. Petit Parisien^
Une mystérieuse affaire, tenue secrète

depuis plusieurs jours, éolate enfin et
semble destinée à un gros retentisee-
ment. Il s'agit de la mort d'un peintre,
connu Paris, M. Emile Latil, apparte-
nant à une famille de la haute société
toulonnaise.

Vendredi, M. Emile Latil avait passé
la journée en compagnie de plusieurs
personnes, et notamment d'une princesse
russe très lancée dans la société pari-
sienne, venue passer quelques semaines
dans la région. Le jeune artiste avait
ramené chez lui sa belle amie et il
parait qu'elle y demeura assez tard dans
la soirée.

Samedi, M. Emile Latil ne.reparut pas.
On monta il son appartement et l'on
trouva le salon dans le plus grand dé-
sordre un divan provençal, notam-
ment, avait été brisé. Le jeune homme
lui-mème était mort la position de son
corps, dévêtu et glissé sous un meuble,
indiquait assez qu'il venait de passer
une nuit mouvementée.

Ce décès, si l'on en croit les bruits
répandus en ville, serait dû à un abus
de cocaïne. On chercha donc à savoir
ce qu'était devenue la princesse, qui
seule aurait pu raconter ce qui se
passa. Elle a disparu. On la croit préci-
pitamment rentrée à Parie.

L'enquête discrète de la police réus-
sira-t-elle à trucider ce mystère ? La
famille se refuse donner tout rensei-
gnement Mme Latil, la mère du peintre,
apparentée, par ailleurs, au dramaturge
Kistemaeckers, cherche encore à sauve-
garder un secret déjà ébruité. Mais
l'affaire suit son coum.

L'HIVER SERA-T-IL PRÉCOCE?

Bourges, 10 octobre*(d<?p. Havas.)
On observe dans nos campagnes des

passages d'oiseaux migrateursallant vers
le Sud.

Le passage de cap échassiers est en
avance de plus de trois semaines sur
l'époque ordinaire de leur migration.

Les édiles berlinois arriveront
à Paris le 27 octobre

La délégation du conseil municipal de
Berlin dont nous avonsAignalé la venue
à Paris arrivera le 27 octobre. Elle sera
reçue le jour même à, l'Hôtel de Ville.

Nos hôtes séjourneront Paris quatre
jours. Ils visiteront tous les services
municipaux et assisteront notamment à
d'intéressantes manoeuvres du corps de
nos sapeurs-pompiers.

Le programme de leur séjour prévoit
également une visite à .Versailles.

les grandes épreuves sportives

du Petit Parisien
OO®0O

1 LA COURSE DE L'HEURE

21 OOTOBRE

La saison de course à pied touche
s à sa fln. D'aucuns même prétendent 5qu'elle est terminée, ce qui n'est pas 5tout à fait exac6: Nurmi ne vient-ilpas de battre le plus beau dos re-cords du monde, celui de l'heure, etun groupe d'athlètes français n'est-

il pas en ce moment mémo en de- ?
placement au Japon ?

Et c'est précisément parce que lecomité d'organisation de nos épreu-ves a pensé que la forme de nos
pédestrians devait être excellente, mqu'il a décidé d'attendre l'arrière-saison pour faire disputer la course
de l'heure qui fait partie du pro- L-

gramme de nos grandes manifes-
tatlons athlétiques. Du reste, l'été strop chaud dont nous avons béné- ·

= floiê n'aurait pu que restreindre
l'intérêt sportif de l'épreuve.

C'est le 21 octobre courant qu'aura
lieu la course de l'heure pour la-quelle sont qualifiés les dix pre-• miers des trois éliminatoires dispu- îtées le 22 juillet dernier.

Comme lors de ces épreuves, le m
? comité d'organisation a pris toutesles mesures désirables pour assurer
= la parfaite régularité de la course.

Maurice Chevalier est parti.
(Votr ta deuxième page.)

Un instantané prit Il la gare Saint-Lazare

A LA QUATRIEME PAGE

L'ALIENISTE
par Edmond JALOUX

{

Le cabinet de Londres

décide la publication

des documents

sur l'accord naval

Le Livre Blanc comprendrait,
outre les notes échangées
entre le Foreign Office et
fe Quai d'Orsay, un mémoire

expliquant l'attitude britannique
Londres, 10 oct. (d. Petit Parisien.)

M. Baklvvin a présidé aujourd'hui,
à Downing Street, un conseil de ca-
binet auquel assistaient ta plupart
des membres du gouvernement. La
séance a été surtout consacrée(les affaires extérieures. La
réponse italienne aux propositions
anglo-françaises concernant le dé-
sarmement navnl ayant été reçue par
l<>. Foreign Office, ^le rabinet a p:i
discuter les observations présentées
par les trois puissances auxquelles
le compromis naval avait été soumis.
Il u été convenu que rien ne s'oppo-
sait plus désormais à la publication
des documents relatifs aux négo-
ciations angio-françaises et le con-
seil a décidé que dès que les puis-
sances intéressées dans l'affaire au-
ront -donné leur consentement, les
documents feront l'objet d'une pu-
blication spéciale. On prévoit que les
arrangements d'ordre technique rela-
tifs à la préparationet il l'impression
du L'vre Blanc prendront quelques
jours. D'après certains renseigne-
ments émanant de milieux officieux,
le gouvernement anglais songerait à
inclure dans le Livre Blanc, non seu-
lement les notes échangées entre le
Foreign Office et le Quai d'Orsay,
mais un mémorandum expliquant,
par référence aux événements anté-
rieurs, les raisons qui ont conduit
les deux pays à entrer en négocia-
tions et les considérations qui ont
déterminé l'altitude britannique sur
certains points particuliers. On in-
dique enfin que le document se ter-
minera sans doute par une revue
d'ensemble des questions que pose le
problème du desarmement naval.

l'EXPULSIONDUJOURNALISTEHORAN

EST DIFFÉRÉE

JUSQU'A LA FIN DE L'ENQUÊTE

Aucun développement important ne
s'est produit depuis hier dans l'affaire
de la diculgation du document secret
sur le compromis naval franco-britan-
nique.

MM. Poincaré et Briand étant actuelle-
ment absents de Paris le premier
prend un péri da repos, après son voyage
il Metz et il ThionvHle, dans sa maison

Un tout récent instantané de M. Hearst publié
i ai- la revue londonienne le « Tatler »
et pris au château de Salnt-Donat, à Gla-
moigan (pays de Galles), qu'il a acheté

de Sampigny, et le second dans sa pro-
priété de Cocherel ni l'un ni l'autre
n'ont pu répondre personnellement à la
démarche faite en faveur du journa-
liste américain Harold Uoran.qui fut
Tauleur de cette divulgation, par l'Asso-
ri.-iiinti de la presse anglo-américaine de
Paris.

ta attendant que cela soit possible,
le président de cette association, M. Wil-
liam Bird, s'est rendu dans la matinée
au Quai d'Orsay, où il a eu une con-
versation avec M. Philippe Berthelot. Le
but --de M. Bird, err sollicitant cet entre-
tien, était de s'informer auprès du secré-
taire général du ministère des Affaires
étrangères de la possibilité d'obtenir un
ajournement de ta mesure d'expulsion

'prise contre M. Horan, mesure qui, on
le sait, devait être exécutée aujourd'hui.

Bien que l'affaire ne dépende plus
désormais du Quai d'Orsay, nous croyions
savoir que le délai accordé à M. Horan
pour quitter la France a été effective-
ment prolongé en raison du fait qu'il
est le seul témoin et que l'enquête ac-
tuellement ouverte par la police peut
encore nécessiter sa présence et son
audition jusqu'à la fin de cette
enquête.

M. Berthelot, qui en a informé M.
Bird. a ajouté que toute la lumière serait
faite et qu'un communiqué officiel serait
publié, donnant tous les résultats de l'en-
quête concernant la divulgation du docu-
ment secret.

Le secrétaire général du ministère des
Affaires étrangères qui, nous aeeure-t-qn,
n'aurait pas caché la grave responsabilité
assumée, à son avis, par M. Horan, a au-
torisé M. Bird qui présidait justement
hier le déjeuner mensuel de l'Association s
anglo-americaine -'à dire ses regrets (
de la façon un peu' cavalière avec la-
queile 1e journaliste américafn a été con-duit lundi à la préfecture.

Il y a eu évidemment là une erreur
qui ne doit pas se renouveler. Aussi bien
cette communication faite par M. Wit-
liam Bird à ses camarades a-t-elle été
accueillie par eux avec la plus vive satis-
faction, comme d'ailleurs la promesse de
la publication complète des détails de
l'affaire, publication que tous souhaitent
vivement, même si ces détails devaient
être défavorablts à M. Horan.

Ajoutons que les délégués de l'Asso-
ciation^ de la .presse anglo-américaine de
Paria.serontreçus ce m&Un paVM. Léger,
chef de cabinet de M. Briand.

LA CATASTROPHE

DE PRAGUE

Le nombre des cadavres retirés
des décombres de l'immeuble
effondré est de vingt deux.
En outre, on compte vingt-six
disparus et trente-six blessés

Berlin, 10 octobre (d. Petit Parisien.)
Aux dernières nouvelles parvenues à

Berlin, on avait retiré à midi vingt-deux
cadavres des décombres de l'immeuble
qui s'est effondré à Prague vingt-six
ouvriers sont toujours portés disparus.
On compte trente-six blessés, dont dix
grièvement atteints.

La catastrophe, qui a fait des victimes
exclusivement parmi les ouvriers du
bâtiment, a provoqué une vive efferves-
cence dans la population ouvrière. Les
orateurs communistes sont venus ha·
ranguer les ouvriers occupés au débraie-
ment et, en raison de l'attitude de ces
derniers, la continuation des travaux a
dû être confiée k des soldats et à des

Sur dlvf.rsei places de Prague, des
;-i-;si:mblenii'i-!s d'ouvriers se sont pro-
duits que police a dû disperser sabre
au clair.

On ijri-o'ti encore les couses véritables
du sinistre. Selon une version qui ten-
dirait à iiisctlper les architectes et les
entrepreneurs, l'immeuble aurait reposé
sans qu'on le sût, sur un bane de sable.

[L'Agence télégraphiquetehéroslovauui'

notre correspondant particulier
« Il est vrai que les communistes ont, flt-s

hier soir, pris prétexte de la catastroplu-
pour tenter d'exciter les ouvriers contre 1

patronat. Ils ont essayé d'organiser des cor-
téges, mals ils ont été dispersés par l.

police.
Un député et un sénateur communistes

ont été arrêtés, mals ils ont été remis eu
liberté dès que leur identité eut été établie.

Aujourd'hui, les communistes ont tenté de
fomenter une grève du bâtiment, mais les
ouvriers n'ont répondu qu'en petit nombre
à leur appel. »]

DES SCÈNES DÉCHIRANTES.
Prague, 10 octobre (dép. Havas.)

Les parents des victimes assiègent le
lieu de la catastrophe et des scènes dé-
chirantes se produisent.

On a vu notamment la femme d'un
ouvrier courir en hurlant à travers les
décombres en brandissant la tête san-
glante de son mari.

Un ouvrier, qui avait été préservé de
l'ensevelissement par un coffre-fort en
béton, avait perdu la raison lorsqu'on
parvint jusqu'à lui.

Plus de trente sauveteurs ont été
hlessés au cours des travaux de sauve-
tage, qui ne seront guère terminés avant
demain.

Ojt assure que six ouvriers se trou-
vent encore enfermés dans une cave et
l'on s'efforce d'arriver jusqu'à eux en
creusant un tunnel dans la cave d'une
maison voisine.

L'émotion dans la ville en deuil
Ce matin, les journaux donnent de

longs détails sur l'accident. Le irénat,
ainsi que la commission de la Chambre,
ont adopté une motion demandant au
gouvernement d'accorder des secctirs
suffisants aux familles des victimes.

Les journaux s'occupent des causes
des accidents trop fréquents <1tns lé
bâtiment, et qui seraient dus notam-
ment à la hâte avec laquelle on s'appli-
que à construire de nouvelles maisons.
Ils sont unanimes à réclamer un contrôle
rigoureux des nouvelles constructions et
l'institution d'une police spéciale pour
surveiller les chantiers.

M. Spina, ministre des Travaux
publics, signale comme imminente la
publication de nouvelles prescriptions
pour les travaux en béton armé.

La press&Jbourgeoise repousse à l'una-
nimité la tentative de quelques parle-
mentaires communistes pour organiser
sur le lieu même de l'accident un mee-
ting afin d'exciter la population.

LES SYMPATHIES DE PARIS
M. Georges Lemarchand, président du

conseil municipal, ai envoyé à M. Baxa
le télégramme suivant

Nous apprenons avec une Infinie tristesse
l'effondrementde l'immeuble qut a fait tant
de victimes.

Je vous prie de vouloir, bien transmettre,
au nom de la Ville de Paria, aux familles
en deuil, nos sentiments de très doulou-
reusc sympathie.

POlfR ET CONTRE

Ces messieurs les danseurs mondains
font à nouveau parler d'eux. Certains de
ces travailleurs du dancing, qui ont leur
beau physique pour instrument de travail,
n'ont pas fait preuve, vis-à-vis du faible
sexe qui les honore d'une clientèle pâmée
et fervente, d'une absolue correction ni
d'un complet désintéressement.

Ayant fait danser des dames char-
mantes ou mûres, ces élégants et exotiques
chevaliers ont voulu faire danser par la
suite les écus, ou tout au moins les dollars,
les pesos, les pesetas voire les
francs-papier de ces pauvres dames. Des
victimes ont fmi par se lasser un peu de
ces danses d'argent,, qui succédaient tris-
tement aux beaux pas argentins. Des
maris ont trouvé, soudain, que leurs
chères épouses leur coûtaientun peu cher.
Doucement, la police est intervenue.

.Ces messieurs les danseurs mondains
n'ont donc pas, pour l'instant, une presse
très favorable. Ils peuvent pourtant
défendre leur mouvante profession à
l'aide d'arguments sérieux.

Si depuis la guerre toutes les dames
continentales ou transatlantiques veulent
à tout prix et à tout âge danser, tourner,
gambiller, ce n'est pas la faute aux dan-
seurs mondains.

.Ce n'est pas la faute aux danseurs
mondains si tant de dames ont aujourd'hui
la tête à l'envers et les pieds en folie

en folie giratoire.
Dans les palaces, dans les casinos, dans

les boites à danser,on voit d'ardentes quin-
luagénaires,de trépidantes sexagénaires
juelquefoisde provocantes octogénaires
lui veulent à toute force goûter aux
vresses et au vertige des danses les plus
îouvelles. Sans les danseurs mondains,
;ans ces courageux et intrépides travail-
eurs, qui donc ferait pirouetter ces bonnes
lames dont le cœur a toujours vingt ans

ou quinze ?. Sans ces salariés ponctuels,
Mmmadés et mondains, faudrait-il que ce
;oient les infortunés mari. eux-mêmes
exagénaires,qui prennenterrarge des ébats
le leurs effervescentes moitiés?.
.Il y aurait des divorces, par milliers,

Jour cause d'incompatibilité d'humeur.
Mais quelques-unes de ces dames sont

rictimes de quelques-uns de ces bruns
:avaliers ?.

Fallait pas qu'elles y aillent. fait la
Sagesse des nations.

Le faible sexe, si faible qu'il soit, doit
rouvoir tout de même. à cinquante ans,
m à soixante-quinze, se défendre contre
es. entreprises du beau jeune homme
mporté, qui, quand il dit a Je vous aime
tassionnément 1 » tend aussitôt la main
Mur recevoir un petit c'est-à-dire un
îros-pourboire._ Maurice PaAx.

Branle-bas
de départ

à Friedrichshafen

Le D' Eckener a fixé le départ du

« Comte-Zeppelin à ce matin
8 heures, sous réserve que le

temps soit favorable

Sinon, le.voyage serait ajourné la
semaine prochaine

Berlin, i0 octobre (dép. Petit Parisien.)
Si le temps s'améliore quelque peu

dette nuit, Ir D' Eotener a l'intention
de partir demain matin, il 8 heures,
avec son Comte-Zeppelin. Les paesagt'îv
el l'équipage ont reçu l'ordre d'être
prêts pour cette heiire-is.

Une agitation fébrile règne ce soir il
Friedrirhshaf^n parmi les passagers et la.
population.

Si lee conrlitions almnerphériqnce de-
vaient restcr mauvu'ses, le depart ne
pourrait avoir lieu que la semaine prn-
chaine. Les gène de l'air sont, parait-il.
superstitieux partir un vendredi ne
leur dit rien et le* samedi suivant sera
un 13

Selon les dépêches reçues des corres-
pondant6 allemande en Amérique, on
porte un intérêt tout à fait extraordi-
naire cette nouvelle traversée aérienne.
Quelques propositions saugrenues
Depuis plusieurs semaines, le Dr Ecke-

nrr est submergé de lettres de gens
qui voudraient, pour diverses raisons,
effectuer la traversée avec le Comtc-
Zeppelin. Une vieille Berlinoise de
quatre-vingt-dix ans désirerait aller re-
voir ainsi son fils établi aux Etals-Unis.
Des garçons de restaurant, des musiciens*
offrent leurs services pendant la tra-
versée.

Les femmes sont, ikns leurs missives,
il la fois plus pressantes et plus prati-
ques. L'une veut absolument aller il Hol-
lywood p*r la voie des airs elle affirme
que le seul fait d'avoir effectué cette
traversée la classerait aussitôt comme
« slar dans un prochain film enattendant, elle offre de payer sa traversée
en servant, comme aide il la cuisine. Une
autre offre sans hésitation d'épnuser
l'un des hommes d'équipage célibataires.

Enfln, les tapeurs sévissent. Ils s adres-
sent aux Américains qui ont pu s'offrir
le luxe d'une place payée ils ieur
demandenl, sous divers prétextes, des
commandilrs (le, 20 il 50.000 marks.

Le Comte-Zeppelina été assuré contre
ujKi prime de plus de 200.000 marks.
soit moyennant 9 0/0 de sa valeur de
construction lors de la traversée pré-
cédente, la prime était de 15 0/0.

Pour les passagers et l'équipage, îa
prime d'assurance e6t de soixante-cinq
marks par jour et par millier de marks
assurés.

Une panthère
en justice de paix
Le juge de ITsIe-Adam lui interdit,

le séjour de la commune
Mauvaise journée que celle d'hier pour

la panthère de l'Isle-Adam, ce fauve bien
parisien encore que de banlieue,,et dont
nous allons, brlèvement, rapporter la
courte histoire.

Une seule audience de justice de paix
aura suffl pour qu'elle soit condamné,
expulsée, qualifiée de bête non seulement
féroce mais encore malfaisante et, de sur-
croît immonde,comparable juridiquement
au porc, elle, la noble fllle de la brousse
africaine, et ce de par un ju ris prudent,
nppcl aux textes de la cour dc cassation.

Le tribunal, la panthère et au-dessoufc
Mme Renet-Tener et M. Bertholle2

Toutefois, le beau félin n'a rien en-
tendu de ce's choses humiliantes. Outre
que, depuis le moyen âge, s'est perdue la
coutume naïve de faire comparaître les
botes en justice, la ptnthère a quitté
l'lsle-Adam pour la vitrine d'un grand
magasin dé la rive droite, à l'occasion de
l'expo^tion des nouveauté d'hiver dont
les fourrures sont le principal.

Il est à craindre pour Cartouche, c'est
le nom de la panthère, qu'elle ne puisse
ni demeurer en vitrine ni réintégrer sa
cage de l'Isle-Adam. La voilà bien la
crise du logement.

C'est une belle panthère adulte que,
voici plusieurs mois, M. BerUiollet, chas-
seur de fauves, offrit à Mme Renct-
Tener, laquelle fut Vien heureuse d'b<w-
pitaliser Cartouche en sa villa de t'avenue
des Bonshommes, à l'Isle-Adam. Ce nefut pas du goût de -NI, Olivier, maire de
Ifl commune. Il prit un arrêté individuel
mettant Mme Renet-Tener en demeure
de se séparer d.'un animal dont les cris
et l'odeur incommodaient le voisinage
C'était en juillet dernier. Or Mme Renet-
Tener laissa passer le délai de trois se-
maines qui lui avait été imparti, ce quai
l'amenait hier devant le juge do p::x,



après plusieurs remises, convient-il de
préciser. M* Messemin l'assistait..

Avec quel bon souri:'0 noyé dans une
courte barbe d'argent M. juge
pierre vit venir à lui Mme Renet-T«îierj>
élégante et blonde, l'avocat à la cour,
m oh.osseur de fauves, les journalistes
parisiens, les photographes et tous les
oisifs du pays! Il était le bon juge can-
tonal d'avance résigné à la publicité d'une
trop belle affaire encombrant son mo-
deste tribunal.

Tout d'abord, Mme Renet-Tener con-
testa les termes de l'arrêté spécifiant que
Cartouche était chez elle à titre perma-
nent.

Je ta prête, dit-elle, pour des exhi-
bitions en outre elle est très propre
et ne rugit pas. Tout au plus craclle-
t-elle (sic), comme un gros chat qu'elle
est.

M. Berttiollet, le chasseur, l'homme
rude du désert, vint donner quelques
explications sans fard

Quand je débarquai du Sénégal,
personne ne me traita d'indésirable.

Vous, non, mais votre animal Y

observa le juge.
J'avais cinq chacals, trois singes,

une mangouste apprivoisée.
Le « public debout » qui a entendu
une langouste se tord littéralement.

Allez-vous asseoir.
On plaide. M. Messemin cite Buffon,

Mirbeau, Colette. Il oublie Rosa Bonheur
et soutient que le législateur a prévu
« le cas où l'autorité paternelle du maire
deviendrait tyrannie M. Amet, juge
auppléant occupant le siège du ministère
public, lui répond et enfin M. Detpierre,
se fondant sur tel arrêt de la cour
supprimant un élevage de porcs, « bêtes
immondes rend un jugement motivé
tout persillé d'ironie.

ll accorde tout de même à. t'accusée
les circonstances atténuantes et ne la
condamne qu'à 2 francs d'amende.

M* Donon, huissier, qui pour avoir été,
naguère, chargé d'apprécier le parfum

de Cartouche vient de faire les frais de
plaisanteries douteuses, se hâte d'appe-
ler une autre affaire- André Salmon.

L'élection législative de Saint-Denis

(5e circonscription)

M. BILUET DÉCLINE TOUTE CANDIDATURE

On sait qu'une élection législative
doit avoir lieu prochainement dans la
cinquième circonscription de Saint-Denis
(Aenièree-Ge'nneviïUere), à l'effet de
pourvoir' au remplacement de M. Bo-
kanoweki.

Voici, à ce propos, la lettre ouverte
que M. Ernest Billiet, ancien sénateur de
la Seine, adresse au président du comité
radical-socialiste indépendant de cette
circonscription.

Peu de jours après la mort trafique de
Maurice Sokanowskt, quelques-uns de nos
amis politiques vinrent me demander de
poser ma candidature dans la cinquième cir-
conscription de Saint-Denis. Us pensaient
qu'un ancien sénateur do la Seine, habitant
depuis vingt-cinq ans une villa dont il est
depuis quatorze ans conseiller municipal,
était capable de retupltr le mandat de dé-
puté.

Dès ce moment, j'ai dit que si, vraiment,
mon parti avait à un moment donné besoin
do mot pour réaliser une œuvre d'union
républlcaine, j'étais à sa disposition, mais
que je croyais préférable, pour de multiples
raison de rester un simple soldat.

D'ailleurs, dans le même temps, M. Le-
clère était candidat et il no me convenait-
pas de m'opposer au maire d'Asnières.

Depuis, M. Lecière a retiré sa candida-
lure; d'autres candidats sont sur les rangs,
et l'ou insiste auprès de moi.

Je ne désire pas être député si je
l'avait désiré, il m'eût été facile, on le
refonnalt™, de trouver un slège à l'occasion
des électlons dernières.

J'ai cru que mon devoir consistait alors
& me consacrer entièrement à l'action gé-
nérale.

J'estime. d'ailleurs, quo si ma très absor-
Dante fonction de président de l'Union des
intérêts économiques m'a semblé, et me
semble toujours, compattble avec le mandat
de sénateur, elle me paratt, au contraire,
plus difficilement conciliable avec Celui de
député une impérieuse nécessité serait
donc seule de nature a modifier ma manière
de voir.

Or, cette nécessité ne m'apparalt pas.
'.i0n seulement ma candidature a Asnières-

Gennevilliers ne s'impose pas à moi comme
une obligation, mais elle semble, au
contraire, extrêmement redoutée par cer-
tains de nos amis qui ne se souviennent
pas sans terreur des attaques dont j'ai été
l'objet de da part du cartel en et qui
craignent de voir se renouveler les violences
dirigées contre eux, a cause de moi, au
moment des élections municipales de J9S5.

J'ai été, en effet, àprement combattu et
odieusement calomnié, à ce moment-là, pour
l'action incessante que je mène contre les
révolutionnaires et les démagogues.

De plus, la politique de très large concen-
tration républicaine que j'ai pratiquée, 4 mes
dépens du reste, lors des élections sénato-
riales de n'est pas du goût de tout le
monde Il est donc compréhensible que
mon nom soulève des craintes, d'autant que
je n'ai jamais recherché une facile popu-
larité.

J'ajouterai que la tactique anticommuniste,
que j'ai préconisée avec un certain succès
aux élections législatives dernières, surtout
dans la région parisienne, implique l'en,
tente des modérés avec les radicaux socla-
listes et les socialistes indépendants. Il ne
m'apparalt pas certain que dans la circons-
cription d'Asniêres Gennevilllera cette en-
tente désirable puisse être en ce moment
réaltsée

Or, depuis la mort du regretté sénateur
Mascuraud, J'ai été amené à le suppléer,
bien souvent, dans le rôle utile joué si
longtemps par lui auprès des militants de
la banlieue. Pour tenir ce rôle, il est néces-
saire' d'être en contact avec les différentes
fractions du parti républicain, de façon i
pouvoir, en certaines circonstances, les unir
pour une action commune.

Il ne me plairait donc pas d'être combattu
par un radical socialiste ou de le combattre,
car Il est pour mol, contre le communisme,
un aillé naturel.

Il ne me reste qu'a souhaiter de voir les
comités qui forment la concentration '•épu-
clicalne de la cinquième circonscription
choisir un candidat unique digne d'elle.

l'a! été l'un des artuaus de cette concen-
traction et son premier président J'espère
qu'elle s'élargtra encore en s'adjoignant
vous les éléments saine, susceptibles de tra-
vailler utilement au triomphe de nos idées.

La bataille sera sévère, beaucoup plus
sévère qu'on ne se l'lmaglne. La multiplicité
des candidatures. le manque de discipline
peuvent tout perdre. Je serais désolé de
compromettre un succès et de prendre la
responsabilité d'un échec.

CONTRE LA DÉSERTION

' DES CAMPAGNES

UNE ENQUÊTE
PARMI LES INSTITUTEURS

Comment, par votre enseigne-
ment et par l'autorité dont vous
jouissez auprès des populations au
milieu desquelles vous vivez, pou-
vez-vous contribuer à enrayer
l'exode rural ?

Telle est la question que l'Union
des intérêts économiques posait 'ter-
nièrement à tous les instituteurs
et institutrices français.

Treize cents d'entre eux ont répondu
et leurs réponses constituent la
meilleure source où les pouvoirs
publics trouveront, s'ils le veulent,
les méthodes à employer pour lutter
contre le dépeuplement de nos cam-
pagnes.

L'exode rural est un danger, déjà
ancien, mais qui s'est encore accru
depuis la guerre. Il y a longtemps
qu on a dit « L'agriculture manque
de bras cela n'a jamais été aussi
vrai que de nos jours.

Les instituteurs des villages le
constatent mieux que personne. Ils
voient leurs anciens élèves, garçons
ou filles, partir vers la ville, souvent,
dès la quinzième année, pour les
futures bonnes, ouvrières et demoi-
selles de magasin; après le service
militaire pour les aspirants fonc-
tionnaires ou employés.

La plupart d'entre eux n'assistent
pas à cet exode sans amertume; ils
sentent cependant, qu'ils pourraient,
s'ils étaient a i d é s retenir aux
champs ces jeunes gens avides de
plaisirs qu'ils ignorent.

Ils ne demandent qu'à remplir cette
bienfaisante et délicate mission.

Sotliciter le concours de l'institu-
teur. écrit M. Marescal. instituteur à
Saint-Nico'Sf! du Bose l'Abbé (Eure),
c'est lui faire honneur, c'est l'associer à
une oeuvre grande et belle, c'est lui recon-
nallre le titre rural, qu'il accepte avec
joie et porte avec fierté, car son rôle, au
sein des villages, n'a pas pour cadre les
quatre murs de la classe; son action
bienfaisante doit rayonner sur le hameau
tout entier, et un Wàitre qui s'adapte à la
vie champêtre, qui passe son existence
au fond de quelque pays perdu, n'est ni
diminué, ni fossilisé s'il veut emoloyer
son expérience est le meilleur de son
temps à perfectionner le milieu dans
lequel il vit.

La durée dans les postes
Les rapports adressés en réponse h

l'enquête de l'Union sont d'accord
sur ce point que, pour que l'action des
instituteurs s'exerce avec efficacité,
il faut qu'ils ne soient pas des fonc-
tionnaires nomades, affectés chaque
année à un nouveau poste.

Le maître d'école ne peut, être
écouté de la population que s'il fait
corps avec elle, s'il vit sa vie. et
que par sa propre affection au milieu
rural il gagne la confiance des
paysans.

Le maître, écrit Mlle Marcillat,Insti-
tutrice à Bazailles (Meurthe-et-Moselle),
doit prêcher d'exemple. On ne persuade
vraiment et profondément que si on est
bien convaincu soi-même. Rien ne flatte
autant le cultivateur que de voir les
instituteurs et les institutrices cultiver
eux-mêmes le jardin de l'école, prendre
la bêche et la pioche, faire des essais
et des expériences.

Et Mme Colette, d'Hôpitaux-Vieux
(Doubs), ajoute

Il faut montrer que la vie au vil-
lage est agréable, pmsque l'institutrice
s'y plait et y demeure quand elle pour-
rait aller à la ville, puis donner le moyen
d'organiser confortablement la ferme. La
maîtresse inculque 2 la petite fermière
de demain de bons et solides principes
d'hygiène, afin de rendre l'habitation
paysanne plus propre, plus gaie.

La ville ? des façades
Les instituteurs, qui ont tous cette

qualité bien française, le bon sens,
n'espèrent pas gagner la^ause de
la. vie aux champs les jeunes paysans
par des tableaux-idylliques.

Leurs élèves connaissent les fati-
gues, les intempéries, les malpropre-
tés du travail, l'incertitude de la
récolte. Inutile d'essayer d'adoucir
ce rude tableau; mais ils ignorent
les tristesses, les difficultés des arti-
sans des villes.

C'est pour cela que Mlle Kibleur,
institutrice à Auxelles-Bas(territoire
de Belfort), voudrait que des leçons
portassent sur l'habitation comparée
de la ville et de la campagne.

En ville, écrit-elle, belles façades,
mais logements, é t r o i te, insalubres;
togements spacieux et aérés la cam-
pagne. Air vicié des villes, air vivifiant
à la campagne. Travail anémiant des
villes, fortifiant à la campagne. Beauté
de la nature spéciale à chaque saison,
spectacle préférable à ceux que présen-
tent les théâtres et les cinémas. Liberté
et indépendance du cultivateur, escla-
vage moderne de l'ouvrier toujoum sou-
mis à un maître.

Ecoutez Mlle Drouot, de Germain-
vi'Iliers (Haute-Marne)

Je veux apprendre aux jeunes
filles qu'une basse-cour bien organisée
et bien soignée rapporte plus qu'une
journée d'atelier.

Et Mlle Lésée, de Tcste-Uragnoux
(Gers), fait cette observation, prise
sur le vif

J'ai remarqué que nos petite pay-
sans ne s'animent vraiment que lors-

qu'on leur parle des travaux de la ferme
paternelle alors, au lieu du gamin es-
piègle ou somnolent, c'est un vrai petit
homme qui répond. Que cet intérêt soit
l'étincelle qui ranime sans cesse le feu
de notre enseignement.

La rémunération des enfants
Les enquêteurs ont remarqué

qu'une des causes qui fait parfois
quitter aux jeunes gens la maison
familiale c'est le désir de toucher
une « paie personnelle, sur
laquelle ils pourraient, sans deman-
der rien à personne, prélever une part
pour se distraire

Auprè's des parente, déclare
M Saudre, instituteur à Saint-Gervais-
sur-Couches (Côte-d'Or), J'insiste beau-
coup sur ce point il faut payer le tra-
vail des enfants. Ceux-ci veulent gagner
de l'argent pour eux et non pour d'au-
tres, même s'il s'agit de leurs parents.
Leur en donner la possibilité, o'etst les
empêcher de croire qu'il leur faut partir
pour la ville afin de recevoir effective-
ment en argent le produit de leur tra-
vail, c'est les retenir à la terre.

M. Laborde, de Saint-Sauveur-de-
Meilhan (Lot-et-Garonne), précise

L'instituteur peut, avec délicatesse
et en ee fessant sûr des faits observés,
conseiller aux parents de donner, au mo-
ment de la vente de la principale récolte,
10 francs à l'enfant qui les a aidés dans
leurs travaux. Il peut leur conseiller
aussi de mettre un coin de jardin à la
disposition du jeune fils; par là naîtra
peut-être l'amour du sol.

Des spécialistes ruraux
Au cours de sa vaste et intéres-

sante enquête labourage et pâtu-
rage ne sont-ils pas restés, depuis
Sully, les deux mamelles de la
France ? l'Union des intérêts
économiques insiste sur la format icr
d'instituteurs ruraux, pouvant obte-
nir dans leur village les mêmes
avantages que si on les déplaçait,
avec avancement., pour les envoyer
à la ville.

A cette œuvre de salut national.
conclut l'Union, doivent collaborer
les pouvoirs publics et les collecti-
vités locales Etat, départemeuts,
communes.

Il importe de permettre aux ins-
tituteurs ruraux do se spécialiser
dès l'école normale et d'acquérir sur
place l'avancement qu'ils mériten'

Une entente entre la ministère de
l'Instruction publique et le minis-
tère de l'Agriculture est à cet égard
indispensable. L.-C. Royer.

MAURICE CHEVALIER
QUITTE LA FRANCE

Raglan beige coupant au genou des
pantalons charleston d'un tendre bleu,
cravate que rehausse une perle, chapeau
gris incliné sur le front, voici Maurice
Chevalier à la portière de son wagon
transatlantique, gare Saint-Lazare. A
côté de lui, le Un visage d'Yvonne Vallée.
Ils sont bien émus. tous les deux. Gest
qu'il y a tant de monde. Au passage, les
Américains qui regagnent, eux aussi, les
U. S. A. disent en s'arrêtant

Oh Maurice,
Et les porteurs grognent paree qu'ils

ne peuvent percer cette foule qui s'épais-
sit sans cesse.

Des amis arrivent Yves Mirande,
Harry Pilcer, et ce sont des accolades.
On tend au célèbre fantaisiste des photos
peur qu'il les remette lui-même leur
destinataire, quelque part aux Etats-
Unis. Il accepte, poslfcr bénévole.
Puis, c'est une tortue fétiche. On n'a pas
oublié sa salade. Elle ne mourra pas de
faim pendant la traversée.

Etes-vous content, m'sieu Cheva-
lier ?

Cela fait cent fois qu'il répond oui »
Mais une pensée lui est plus chère
c'est qu'il doit dîner, le soir même, sur le
pont de V Ile-de-France, avec Mme et M.
boucot, son plus vieil ami du faubourg
du Temple ». Boucot a voulu l'accompa-
gner jusqu'au Havre. Et c'est une émou-
varte preuve de ICI]! amitié.

15 h. 50. Photos, cris, baisers. tu-
multe- Sur le quai, il n'y a p.ii* que lies
bras qui se tendent et. au premier rang,
une vieille maman qui pleure de voir
partir son petit.

A bord du même train s'embarquaient
également MM. Georges Claude et Idrac,
'directeur de l'observatoire de Trappes.
L'illustre savant et son compagnon se
rendent à Cuba et à la Havane, afin de
procéder à des études concernant l'ex-
traction de l'énergie des mers.
LÉGION D'HONNEUR

TRAVAIL
Chevaliers Mlle Bonnerous, Marie-Louise,

présidente d'oeuvres sociales; Mme veuve
Guernieri, née Meyer, administratrice d'mu-
vrcs sociales.

[Soeur de M. Georges Bonnerous, député
de Seinc-et-Olse, Mlle Marie-Louise Bonne-
fous est présidente du comité des dames
de l'Alliance française, de l'Union des fem-
mes de France du XVI« arrondissement et
de l'Union fraternelle dos blessés de
guerre. Militante des oeuvres de charité
depuis trente-cinq ans, elle fut, pendant la
guerre, Infirmière a l'hôpital auxiliaire de
l'hôtel Astorta.

Mme Guernieri, vire-présidente de t'OEu-
vre des maisons claires, fut, pendant la
guerre, infirmière dans la zone des armées.
Elle est titulatre de la médaille des épidé-
mies.]

GUERRE
Chevalier M. Glraud de la Montagne, em-

ployé principal, so« section de chemin.? de
fer de campagne.

Les cours des Femmesde France
Les cours de l'Union des femmes de

France (Croix Rouge française) destinés
aux dames et jeunes filles désireuses de
se créer une situation avantageuse recom-
menceront la dernière semaine d'octobre,
dans les dlfférents arrondissements.

Des cours spéciaux sont faits pour la-
préparation au diplôme d'Etat.

Renseignementset inscriptions 102. bou-
lavard Malesherfies (service de l'enseigne-
ment), de b. à midi et de 16 à 18 heures.

Une femme et son amant

après avoir rainé le mari

ont escroqué 200.000 Ir.

à l'aide de faux

LE COUPLE EST ARRÊTÉ

En 1914, Mme Duc, née Estelle Des-
meurs, originaire de Tours, aujourd'huidue quarante-quatre ans, était entrée
à la Compagnie du chemin de fer métro-
politain où son mari était déjà employé
de,puis 1908. Troie ana plus tard, ayant
commis des indélicatesses, la femme fut
oongédiée de son emploi. Et un peu
plus tard, à la suite d'ennuis de toutes

M. Maurice Des jeux et lime Duc

sortes provoqués par son épouse, M. Vin-
cent Duc démissionnait de la compagnie.

C'est que la femme Duc avait profité
de son passage à la compagnie du métro
pour dérober une certaine quantité de
feuilles utilisées pour les lettres de
service et, à l'aide dc ces imprimés, elle
fabriquait de fausses attestations lui
permettant,grâce à. la complicité de son
amant. Maurice Desjeux, de contracter
des emprunts assez élevés pour. le
comple de son mati, nullement au cou-
rant.

Nantis d'un imprimé en-téle de la
compagnie du métro, certitlant fausse-
ment que M. Duc, employé depuis dix
ans, y touchait un traitement fixe de
25.000 francs et des primes s'élevant à
3.000 francs nullement frappés d'oppnei-
tion, ni de délégations ou de transports,
la femme Duc et son ami. jouant le
rôle du mari, dont il possédait les pièces
d'identité, des plus authentiques, se pré-
sentaient chez des banquiers ou des prê-
teurs 6t contractaient des emprunts. Les
traites couvrant ces prêts étaient signées
« Vincent Duc » par Maurice Desjeux.

Pour ne pas faire découvrir les faux
commis par sa femme, M. Duc paya les
traites portant sa signature apocryphe;
il les paya jusqu'au jour où il fut com-
plètement ruiné.

Bien qu'il eût pardonne à son incons-
tante et rusée épouse, celle-ci n'en
continua pas moins a emprunter »,
toujours de complicité avec son amant.

Le septembre dernier, M. Vincent
Duc, après avoir été saisi et avoir vu
tout son mobilier vendu par ministère
d'huissier, car il n'avait pu, cette fois,
acquitter les traites présentées, prit une
résolution énergique il chassa sa fem-
me du logement qu'il partageait avec
elle, 53, Urande-lluc, à Bagnolet, et la
menaça de la dénoncer à la justice.

La faussaire alla habiter 87, rue de
Bagneux, à Montrouge. Incorrigible, elle
n'en continua pas moins à emprunter
sur le dos de son mari, toujours à t'aide
de son amant. Les deux filous réussirent
ainsi toucher, étiez divers prêteurs,
des sommes faisant un -total de 200.000
francs que le mari ne payera pas.

Le 4 octobre dernier, dans la matinée,
la femme Duc et Maurice Des,jeux se
présentaient chez M. Bonquillon, avocat-
conseil, boulevard Voltaire, pour em-
prunter 4.000 francs. M. Booquilîon,
après avoir pris connaissance de l'attes-
tation sur papier de la Compagnie du
métropolitain, pria le couple de revenir
dans l'après-midi, Entre temps, il se
rendit, afin do prendre des renseigne-
ments, à la direction de la compagnie
du métro, où i! lui fut révélé que la pièce
qu'on lui avait présentée était fausse et
que M. Duc avait démissionné' depuis
plusieurs années.

M. Bocquillon alla alors porter plainte
au commissariat du quartier de la Folie-
Méricourt contre la femme Duc et son
compagnon qui, méfiants, se gardèrent
bien de reapparaltre chez l'avocat-
conseil.

Les inspecteurs Nattée et Paintral
découvrirent l'adresse de la femme après
quelques jours de recherches et allèrent
la cueillir hier Mnntr-ouge. Ha-
menée en taxi il Paris, elle tenta en
cours de route de se jeter par la por-
tière de la voiture en marche.

Peu après, son complice, Maurice Des-
jeux, ARé de quarante-deux ans, était
appréhendé à son domicile, 28, passage
Cardinet.

Le couple a été envoyé au dépôt.

Les films de propagande communiste
seront censarés

Depuis quelque temps, des groupe-
ments communistes donnaient, uhequa
soir, des réunions dans les différents
irrondi«-ments de Paris et dans les
communes de la Seine. Au cours de ces
réunions, étaient projetés des films ciné-
matographiques de propagande non visés
par la censure, contrairement à ce
qu'exige la loi.

Quoique ces réunions fussent annon-
cées comme privées. NI. Chiappe, préfet
de police, a estimé que les conditions
dans lesquelles elles ont lien en faisaient
des représentations publiques; aussi
a-t-il pris des dispositions pour que,
désormais, seuls les fllms visés par la
censure puissent fitre projetés en public.

LE SALON
DE L'AUTOMOBILE

Depuis la création des Salons de l'au-
tomobile, je n'ai jamais constaté un
afflux de visiteurs aussi grand, aussi
formidable que celui qui, tous les jours,
remplit actuellement le Grand Palais des
Champs-Elysées.

Très certainement, le retour à la pé-
riodicité annuelle des Auto-Salons de
Paris est pour beaucoup dans ce succès
sans précédent, ce qui prouve que je
n'avais pas tort quand j'ai tant insiste

mais en vain auprès de mon ami
le baron Petlet. président de la chambre
syndicale des constructeurs d'autos, pour
que le rythme annuel de ces expositions
ne fût jamais abandonné.

Heureusement nous voici maintenant
Il nouveau dans la saine tradition de
jadis.

Espérons que, devant les résultats
acquis, nous saurons désormais rester
fidèles à. cette tradition, si précieuse
pour l'avenir de l'industrie automobile
française.

Je continue mon examen des«stands
ANSART ET TEISSEIRE

Comme il était é prévoir, le succès des
conduites intérieuresà toit pliant, présen-
tées par ces carrossiers (dont l'usine eet
/il, rue Ybry, il Neuilly-sur-Seine), est
très net. Les visiteurs estiment qu'elles
constituent un progrès réel appelé à ee
répandre de plus en plus.
OPEL

Ainsi qu'il en a toujours été chez Opet,
qui, depuis près de trente ana, est la
firme la plua importante d'Allemagne,
les modèles que présente cette marque
au Salon font l'admiration générale.

Notons, en passant, que la 7 CV Opel
dont plus de 100.000 du récent modèle

circulent en Allemagne continue à ob-
tenir le plus vif succès dans toute l'Eu-
rope.
R. COSTIL ET FILS

C'est cette année le triomphe du cuir.
Les plus belles voitures admirées chez
nos carrossiers en renom sont pour la
plupart garnies de cuirs lavables, d'une
souplesse indubitable. solides et élégants
par leurs coloris modernes. On n'a pas
de peine à distinguer que la presque
totalité est signée R. Costil et flls, de
Pont-Audemer.
JUSQU'A DIMANCHE

On nous prie de rappeler que le Salon
de l'automobile prendra fln irrévocable-
ment dimanche soir.

PAUI Manoury.

Une adresse au président du Conseil

Le congrès de la Fédération des grou-
pements commerciaux et industriels de
la Mnselle, qui s'est tenu à Metz sous
la présidence de M. de Paloméra, et au
cours duquel ont pris la parole MM.
Emile-Laurent et E. Billiet, président
de l'Union des intérêts économiques, a
envoyé à M. Poincaré une adresse lui
exprimant son admiration concernant le
redressement financier et économique de
la France et sa confiance pour la réali-
sation des revendications des groupe-
menls commerciaux.

A L'ACADÉMIE D'AGRICULTURE

MM. Fouret, Nomblot et Roule, récem-
ment élus membres de l'Académie
d'agriculture, y ont pris séance hier.

M. Hitier, secrétaire perpétuel, a lu
une note de M. Florimond Desprez sur
l'emploi de poudreuses pour empêcher
ia non germination des blés fêlés au
battage. et salué d'un dernier hommage
la mémoire de Jules Méline.

M. Henry Gicard a entretenu la com-
pagnie des groupements agricoles dans
l'Oise de ce qu'ils sont et de ce qu'ils
pourront devenir; NI. Rabaté a présenté
une étude de M. Rives sur la fumure
du blé.

HOMMAGE DE RÉSERVISTES
AUX MORTS DE LA GUERRE

Les réservistes de la 41 compagnie
d'ouvriers d'aéronautique du camp
d'aviation du Bourget, accompagnés de
leurs officiers et en présence de M. Bois-
seau, maire, et de la municipalité de
Dugny, sont allés déposer des gerbes
de fleurs au pied du monument aux
morts de cette commune érigé sur la
place Gallienl.

L'affaire Seznec va-t-elle rebondir

Un nouveau coup de thâtre va-t-il
faire rebondir l'affaire Sczne« ? On se
préoocupe d'une déclaration qui aurait
été faite par un ouvrier agricole de
ta région de Houdan, relativement à la
disparition de M. Quemeneur. Mais cette
déclaration apporte-t-elle des faits nou-
veaux ? M. Donat-Guigue, procureur gé-
néral, a reçu une lettre à cet égard.
Eslimant que l'affaire n'était pas de son
ressort. il a transmis cette lettre à la
chancellerie, qui a seule qualité pour en
connaître.

LES SECOURS DE CHOMAGE
Peut-on en étendre le bénéfice aux artt-

sans sans travail î M. Gélis, conseiller muni-
clpal, a signalé le cas d'un artisan père
de six enfants à qui Je secoure a été refusé.

A la préfecture de la Selne, on déclare,
A ce sujet, que les textes réglementant la
distribution des allocations de chômage spé-
clflcnt que seuls peuvent y prétendre les
chômeurs déliés de toute obligation vis-à-
vis de leur dernier employeur et justifiant
par la production de certificats de travail
qu'Ils vivaient normalement de l'exercice de
leur profession il en résulte que, en prin-
cipe, les salariés peuvent exclusivement
figurer sur les listes de secours.

La commission départementalea, cependant.
examiné l'espèce signalée par M. Gélts et
a émis l'avis que, dans ce cas particulier
et dans les cas analogues, le secours pour-
rait exceptionnellement être accordé, à
condition que l'intéressé, s'il remplit par
ailleurs les conditions exigées, demande
son inscription au service de placement de
sa profession et déclare être disposé à
accepter l'emploi qui lui serait offert.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'association d'anciens combattants dg
Plessis-Hoûinson.

Expositions. Salon de l'automobile, Grand
Palais, Organisation commerciale, 168,
Tue de l'Université. Art photographique,
SI, rue de Cllchy.

Congrès Médecine légale de langue fran-
çaise, faculté de médecine. Chimie, phy-
sique, 1, rue Pierre-Curie et à 17 h., Sor-
honne. Fédération mondiale des associa-
tions culinaires.

Diveri. Cercle du commerce et de l'Indus.
trie, 20 b., 10, avenue d'lèna. Foyer des
Arts, H) h. 30, 36, rue de Richelieu.

Réunions d'anciens combattante R. I.,
:0 h. 30, 108. rue de Provence. Artilleurs
du 134 corps, 21 h., 81, boulevard Voltaire.

R. I. T., 4, rue Saint-Denis. Les
Sangliers, 20 h. 30, 10, rue Drouot. 127.
et R. I., 2t h., 6 bis, rue du Quatre-
Septtmlwe. 77e et R. L, 20 h. 30, 30,
quai du Louvre.

Assemblée générale. Société d'assistance
par le travail du il», t5 n., 5, rue des Petits-
Pères.

Concours de domtnos. Les Gars normands,
21 h., 7, place de l'HOtel-de-Ville.

T. «. P. La demi-heure symphonique au
poste du Petit Parisien. Diffusion du
concert donné salle Æollan (Ecole supé-
rieure des P. T. T.). Les documents
de l'Histoire, la période révolutionnatre
(Radio-Paris). Le Vendeur de Notre-
Dame, de Massenet (Radto-Toulouse).
Le Petit Duc, de Lecocq (Hilversum).
Vnfr au Courrier des amateur».

Conrses & Compiègne, 14 heures.

M. Cameau, préfet du Var, a rendu
visite à M. Georges Leygues, ministre
de la Marine, en villégiature à la villa
Sainte-Anne, au Dramont, près de Saint-
Raphaël.

M. Paul Léon a inauguré,hier mercredi,
la Compagnie des arts français, 116, rue
Ou Faubourg -Saint-HonnrC Tous les ar-
tistes français, collaborateurs de cette sé-
lection nombreuse, très caractéristique
des tendances actuelles, ont eux-mêmes
présenté leurs œuvres au directeur gé-
néral des beaux-arts, qui accompagnait
une élite du monde et des arts.

Le LOUVRE Informe sa clientèle que
sa Sensationnelle expositionde Vêtements
et Trousseaux pour hommes et enfants
aura lieu les samedi 13, lundi 15 et
mardi 16 octobre.

Renouvelant le très gros effort qu'il
fait chaque année pour cette Exposition,
le LOUVRE mettra en vente pendant ces
trois jours seulement un pardessus et
un raglan pour hommes, draperie fm-
taisie pure laine, au prix absolument
unique de. 200 francs, de même qu'il
prendra commandes pendant ces trois
jours seulement de pardessus en drape-
rie nouveauté pure laine, exécutks sur
mesure par ses coupeurs renommés, au
prix réclame de 580 francs le pardessus
ou le complet, d'une valeur réelle de
900 francs.

D'innombrables occasions seront offer-
tes en dehors de ces affaires exception-
nelles aux rayons de Chapellerie, Che-
miserie, Bonneterie, Chaussures pour
hommes et enfants, Vêtements pour
fillettes et garçonnets.

De plus, la mise en vente pendant ces
trois mômes jours, des prix sacrifiés,
des Draperies et Lainarjes du LOUVRE,
constituant la plus belle et la plus im-
portante collection de tissus d'hiver,
ajoutera encore à la réalité de cette
devise « Au Louvre, toujours meilleur
et meilleur marchk! »

D'excellents ci \l'arcs Grenadiers sont
actuellement sold'és à 0 fr. 50 par la
plupart des débits de tabacs de Paris, en
particulier ceux inatallés p. boulevard
Poissonnière, et 156, rue Lafayette. Les
connaisseurs s'empresseront de profiter
de cette avantageuse occasion.

NE LAISSEZ PAS PASSER. les avan-
tages de prix et qualité offerts actuel-
lement aux CHEMISES
pendant leur Exposition de Lingerie et
Bonneterie. Chemises de couleur avec

cols, 24 fr. 50. Faux cols qualité extra,
2 fr. 25. Pantalons et gilets mérinos" ha-
vane, 15 fr. 90, ou mélangé naturel,
19 fr. 90. Chaussettes fantaisie, 6 fr. 50.
S'adresser 69, rue Lafayptte, et suc-
cursales k Paris et à Bordeaux.

Voulez-vous être renseigné sur les
études primaires, secondaires ou s' pé-
rieures, les brevets, baccalauréats, licen-
ces, professorats et l'accession aux
grandes écoles ?

Voulez-vous être renseigné sur to s
les carrières libérales, administratives,
industrielles ou commerciales, ''On de
choisir celle qui vous conviendrait le
mieux ?

Voulez-vous savoir comment Il vous
est possible de faire chez vous, rapide-
ment et à peu de frais, les études né-
cessaires pour y accéder et y réussir
brillamment

Lisez donc, à la dernière page de ce
numéro dli Petit Parisien, l'annonce que
fait paraître l'Ecole Universelle par cor-
respon 'nce de Pari.s.

NECROLOGIE
On annonce la mort de M. Justin Sellg-

man, président de chambre à la cour de
cassation, commandeur de la Légion
d'honneur, décédé à l'Age de soixante-
huit ans, dans son château de Larderet
(Jura).
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Une des choses qm frappent la

plus les étrangers, bien qu'assez peu
d'entre eux soient capables d'ail-
leurs d'en discerner toutes les nuan-
ces, c'est le sens de la gastronomie
tel qu'il se révèle en France, même
dans les milieux les moins éduqués.

Le goût et le sens de la table exis-
tent en effet chez nous à tous les
étageas de la société que ce soit dans
l'aristocratie ou dans le peuple, cha-
cun a l'orgueil de bien recevoir, et
comme la gourmandise est aussi un
défaut bien français, les majsons où
la chère est fine et délicate ne se
comptent plus chez nous.

Mais la chère n'est pas tout Il
ne saurait y avoir de repas complet
sans la collaboration, le coup de
pouce final d'un bon café. En offrant
à vos hôtes un café de choix, vous
leur rendrez l'esprit plus vif, l'ima-
gittation plus féconde, vous stimule-
rez leur verve et ferez régner chez
vous cette grâce, cette fantaisie. cet
entrain qui sont le privilège de l'es-
prit français.

Malheureusement, on semble chez
nous ignorer trop souvent l'art de
préparer le café. Dans les meilleurs
intérieurs bourgeois, M en est, hélas 1

souvent ainsi. Les maîtresses de
maison les plus habiles à ordonnan-
oer un menu et à disposer une table
n'attachent, bten à tort, qu'une
importance relative à cette question
capitale. Sur ce point apparemment
secondaire, leur honneur, semble-
t-il, cesse d'être en jeu. Et pourtant
quelle erreur et quelle faute de goût
de négliger te café IL n'est pas seu-
lement, eo effet, le mot de la fin
à'un bon repas,le point d'orgue gas-
tronomique par lequel si? révèlent
l'élégance et le raffinement d'une
hospitalité. C'est aussi le plus spiri-
tuel des breuvages. Par lui, les
vapeurs de la digestion se dissipent,
l'esprit allégé triomphe de la matière.
C'est lui qui unit en quelque sorte la
soirée au dîner, le salon à la salle
à manger, la conversation au plaisir
oe la table.

Critérium de la véritable hospita-
lité, le café a donc droit, n esdames,
« tous vos égards Vous lui vous
targuez, non sans raison d honorer
vos hôtes et de faire régner chez
vous uné constante atmosphère d'es-
prit et de cc.dialité servez-leur ce
délicieux café venu du Brésil, ce
Santos doux et parfumé qui réjouit
tous les gourmets. Grâce ¡. ce noir
et chaleureux collaborateur, on
emportera de chez vous l'impression
que rien n'a cloché, que tout fut à
point, et les plus difficiles eux-
mêmes vous rendront avec gratitude
cette justice que vous possédez une
de ces maisons, hélas trop rares 1

où tout est impeccable, même le
café J.-Ë. D.
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LA NUIT DE FEU

dans la trame d'un récit pathétique,
confronte les plus glorieux et les
plus âpres sentiments humaine !e
respect de la foi jurée, l'honneur,
la vengeance, le désir, la haine, le

crime, l'amour.

LA NUIT DE FEU

autour de Genevièvede Morsange,
offerte en holocauste, dans le tra-
gique rayonnement des flamme»
déchaînées, montre toutes les pas-

sions en œuvre.
GASTON-CH. RICHARD
dont nos lecteurs et nos lectrica
ont accueilli avec tant de faveur
les œuvresprécédentes, a écrit avec

LA NUIT DE FEU

une oeuvre de foi et d'amour, dena
laquelle, une fois de plus, il montre
les plus belles qualités d'artiste et

de conteur.
Et vous lirez prochainement oe

beau roman dans
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LE TRIOMPHATEUR

6RAND ROMAN INÉDIT
XIII (suite)
La revanche

Oh pas dn tout
Eh bien ma petite Nicole, pro-

mettez-moi, si vous sentez que ça ne
va pas, de me le dire en tonte fran-
chise. Je vous emmènerai alors chez
Dofner. C'est un brave type. et un as.

Tout en rougissant légèrement, Nicole
avouaJ'y suis déjà allée.

Qu'est-ce qu'il vous a dit î™ Sur-
tout pas de blagues, hein ?. La vérité.
toute la vérité-Il m'a dit, répliquait la jeune
femme. que je devais faire attention.»
mais qu'il n'y avait rien de grave,»

Et, taissant la voix. elle ajouta
Que j'avais une petite lésion an

sommet du poumon droit, mais qu'elle
était en bonne voie de cicatrisation.

Parlons peu, mais parlons bien.
reprenait Mon-oncle. Pour tout arranger,
il faudrait que vous puissiez aller vivre
pendant deux on trois mois à la campa-
gne. J'ai encore de la famille à Lan-
dlvisiau, en Bretagne. Ils seront très
heureux de vous accueillir.

Mon-oncle, que me dites-vous lei?.
coupait court la jeune femme. Com-
ment avez-vous pu penser que je quitte-
rais une minute mon Jacques ?.

La santé avant tout.
Alors, Il faudrait que je lui dise.

Non ça, Jamais. ce serait l'abattre au
moment où Il commence à se relever.
D'ailleurs. je vous assure que je vais
beaucoup mieux.

Copyright £>i Jean de la Péiiarne Tra-
duction et reproduction interdits en tous
pays.

Et avec un sourire un peu mélanco-
lique, elle ajouta

Mol aussi, je suis un peu médecin.
Je me rends très bien compte de monétat. et je vous certifie qu'il est des
plus satisfaisants.

Favières n'osa pas Insister. car Il
savait bien qu'il ne serait pas le plus
fort. Mais Il se promit de veiller et au
besoin, si le mal s'aggravait, de pré-
venir doucement son ami.

Somme toute, se disait-il, Il n'y a
pas de péril en la demeure. Pour l'ins-
tant, ce n'est qu'un feu de cheminée.
Il sera toujours temps de prévenir les
pompiers si l'incendie gagne la maison.
Puisque cela a l'air ,de marcher, lais-
sons ce pauvre Jacques travailler en
paix.

La paix, le jeune savant n'allait pas
longtemps la connaître.

En effet, Deloir et Myriades n'avalent
pas désarmé.

Tenus au courant par une agence de
renseignements privée de tous les faits
et gestes de Delmont, et redoutant qu'à
force d'énergie et de persévérancecelui-
ci ne fût à même de prendre dans
quelque temps une revanche à laquelle
Il ne pouvait pas avoir renoncé, Ils s'en
vinrent sournoisement, lâchement, l'at-
taquer dans la retraite où il s'était
réfugié.

Avec une habileté diabolique, ils
firent répandre dans tout le quartier où
exerçait Delmont l'histoire de son sérum,
à laquelle ils ajoutérent les plus basses
et les plus odieuses calomnies, si bien
que ses malades le quittèrent presque
tous en même temps et que l'on refusa
même ses soins gratuits.

Mon-oncle fit de son mieux pour venir
discrètement en aide au ménage. Mais
bientôt ce fut presque la misère.

Un soir, brusquement, Nicole eut un
crachement de sang que, malgré tous
ses efforts, elle ne put dissimuler à son
marl.

Afrolé, celui-ci l'ausculta, et, son
désespoir, il constata que le germe de

mort était en elle. Certes on pouvait
encore la sauver. Mais c'étaient des
soins coûteux. la suralimentation. le
grand air de la campagne.

Il songea à l'envoyer dans un sana-
rorium.

A ces mots, elle éclata en sanglots.
Te laisser seul fit-elle.Il le faut bien, mon aimée C'est

ta vie qui est en jeu.
Dès demain je vals faire les démar-

ches nécessaires.Et tût. qu'est-ce que tu vas deve-
nir ?Te voir te consumer lentement
près de moi. Assister impuissant aux
ravages de ton mal. c'est impossible.
ce serait au-dessus de mes forces!Tan-
dis que la pensée, si tu es bien soignée
quand il en est temps encore, que dans
un an, avant peut-être. le mal aura été
enrayé. me rendra le courage néces-
saire pour continuer la lutte.

C'est si cruel de nous séparer.
nous qui nous aimons tant.Mieux vaut nous quitter pour
quelque temps que pour toujours.C'est vrai, mon Jacques.

Oh I la tristesse de ce soir, dans
cette chambre mélancolique et sombre
où la nuit s'en vint peu à pen les enve-
lopper d'un manteau de mort

Ils s'endormirent la main dans la
main. les yeux moulllés de larmes.

Se quitter quand on s'aime et quand
on est heureux, c'est déjà une très dure
épreuve mais lorsqu'on souffre, n'est-ce
pas ce qu'on peut Imaginer de plus
atroce ?.

Ils se retrouvèrent, le lendemain
matin, meurtris. brisés. hantés par la
même pensée qu'ils n'osaient se commu-
niquer l'un à l'autre. en finir ensem-
ble. n In même minnte. côte cote.
Cela leur était si facile. tis avaient il
la portée de la main un poison qnt ne
pardonne pas. un flacon de cyanure.
Il suffirait de le déboucher. de l'appro-
cher de leurs narines. et c'était fini,
fini pour toujours 1-

A ce moment leurs âmes étaient
tellement proches l'une de l'autre qu'elles
devinèrent l'effroyable et Identique pen-
sée qui les hantait.

Delmont eut ce mot tragique qui résu-
mait tout:

Ca vaudrait peut-être mieux,
n'est-ce pas 3

Si tu veux flt simplement la
jeune femme.

Alors, quand ?
Tout de suite

Jacques s'en fut vers l'armoire où les
toxiques étaient renfermés.

Il s'empara d'un flacon bouché à
l'émeri et le regarda. Ses yeux se diri-
gèrent vers Nicole. Elle était étendue
sur le lit. tonte blanche déjà. toute
résignée. et helle. plus belle qu'elle
ne l'avait jamais été.

Delmont eut un cri déchirant.
Oh non non fit-il. Tout 1 mata

pas cela Ce serait trop lâche.
Et jetant le flacon par la fenêtre.

qui donnait sur un terrain vague, Il se
jeta sur sa femme, l'enlaça, et s'écria

Virons, mon amour. Oui, vivons.
pour vaincre la mort.

Et Il ajouta
Quand on pense que si j'avais une

cinquantaine de mille francs devant
moi je pourrais reconstituer mon sérum.
te soigner, te guérir avec tant d'autres!

Et je ne pourrai rien parce que je
n'al pas d'argent. Ah l'argent 1

l'argent
Espéronsencore. reprenait Nicole,

qui n'avait pensé à mourir que parce
qu'elle avait deviné que son Jacques y
songeait.

Et elle ajouta
Favières cherche toujours. Et

l'autre jour Il me disait qu'tl n'avait
pas renoncé.

Je crains que ce brave ami ne
s'illusionne. Enfin, -nous verrons bien.

L'argent! Ce jour-là. Delmont allait
le voir s'offrir ït lui.

Dans l'oprès-midi, il reçut la visite
d'un individu interlope qui venait,

disait-Il, lui proposer une affaire capa-
ble de lui procurer d'importants et im-
médiats bénéfices.

Il s'agissait simplement, pour le jeune
docteur, de devenir l'associé mysté-
rieux, le collaborateur caché d'une fai-
seuse d'anges.

Indigné, Delmont le chassa.
Nicole qui, d'une pièce voisine, avait

tout entendu, accourut vers lui et, tout
en l'enlaçant, lui dit simplement

Je suis fière de toi. je t'aime 1

Tout en la serrant contre lui, Jac-
ques. Indécis, se disait

Comment la sauver ?. Comment
la sauver ?.

Déchiré jusque dans les fibres les plus
profondes de son être. il se disait

Quelle chose effrayante que la vie!
» Pour sauver ma femme. il faudrait

que je consentisse à frapper, an seuil
de leur existence, et à faire rentrer
dan% le néant d'autres créatures dont
les yeux ne se sont pas encore ouverts
à la lumière.

Quel dilemme effroyable et voilà
où j'en suis par la faute des autres.

» Décidément, l'homme n'a pas de pire
ennemi que lui-même, et à quoi bon
s'intéresser à une humanité qui ne songe
qu'à se dévoreur elle-même

Dans sa fureur, Il en arrivait à sou-
haiter qu'un formidable cataclysme fit
disparaître ce monde où, de plus en
plus, la vertu était punie et le crime
récompensé.

A présent, la lutte était inutile. la
révolte stérile, puisque le génie du mal
était le vrai, le seul triomphateur, le
rouleau compresseur qui broyait Impla-
cablement tous ceux qui, comme lui,
voulaient ne devoir qu'à la vérité et à
la justice leur place ici-bas. leur part
de bonheur sur la terre.

Mais' Favières allnit lui démontrer le
jour même qu'il y avait encore de noble
8 mes et de grands cœurs sur notre
sphère_.

.Vers trois heures de l'après-midi, Il

arrivait, le visage rutilant d'allégresse.
Et pénétrant dans le logis de ses amis,

Il s'écria, tout en agitant son chapeau
aux larges ailes

Mes petits 1 Ça y est Embras-
sons-nous

Et sans donner le temps à Jacques
et il Nicole de lui demander la moindre
explication, il les empoignait tour à
tour dans ses bras et faisait claquer sur
leurs joues de bons baisers sonores.
enthousiastes.

Puis, exultant d'une joie magnifique,
11 fit

J'ai le pognon Le commandi-
taire, quoi Un type très chic. un phi-
lanthrope. un Mécène. Il s'appelle le
comte de Inssan. C'est .un homme très
riche et très bon. avec lequel tu vas
très bien t'entendre tout de suite. Son
fils est mort de la méningite tubercu-
leuse. Je lui ai été présenté par une
Infirmière libre, une très gentille femme,
fort intelligente, qui a été, et est encore
de temps en temps ma petite amie. Elle
avait soigné le fils dn comte, et elle
était restée en très bons termes avec le
papa. Celui-ci t'attend. pas demain.
tout de suite, chez lui. avenue du Bois-
de-Boulogne. Il a même mis une de ses
autos à ma disposition pour te rame-
ner. une superbe six-cylindres.

SI tu m'avals vu me carrer là-
dedans

> Nicole. vous permettez que je vous
enlève votre mari. L'affaire est dans
le sac.

Delmont et Nicole ne savaient eon>
ment exprimer leur reconnaissance à
leur ami. Ils lui prenaient les mains et
leurs yeux mouillés à présent de bonnes
larmes lui exprimaient, mieux que tou-
tes les effusions, leur reconnaissance-

Jacques s'en fut avec Favières.
Ainsi que l'avait prévu ce dernier,

M. de Lussan se mit très facilement
d'accord avec le jeune savant et lui
déclara qu'il était décidé, en mémoire
de son fils, à favoriser à n'importe quel

prix et par tous les moyens dont 11
disposait, le succès dune découverte
aussi consldérable.

Très touché de ce geste magnifique
d'un père qui voulait épargner aux
autres l'immense douleur qui avait brisé
Sa vie. Delmont déclara à M. de Lussan
qu'il espérait se montrer digne de sa
confiance, qu'il allait immédiatement
reprendre ses travaux et qu'il se croyait
en droit de lui affirmer que dans six
à huit mois tout serait au point.

Mon-oncle, qui avait assisté é cet en-
tretien, partit avec Jacques.

Avant de regagner Aubervilllers, Ils
s'en furent toucher le chèque à la ban-
que.

En route, Il avait raconté à son ami
qne, maintenait, Il savait qae Nicole
était atteinte d'un commencement de
tuberculose.

Mon-oncle lui dit
Oui, mais tn es assez calé ponr

t'être aperçu que ça pouvait s'enrayer.
Maintenant surtout que tu es tiré de la
mistoufle. ça va krés bien s'arranger.

En rentrant chez lui, Delmont, après
avoir embrassé sa femme et lui avoir
annoncé que tout allait bien, déposa
sur la table de beaux billets de banque.

Cinquante mille francs disait-il
avec une joie enfantine. Et M. de I-us-
san m'a déciaré que ce n'était qu'une
provision, qu'il mettrait h ma disposi-
tion tous les crédits dont J'aurais
besoin.

» Si tu savais combien je suis heu-
reux Grâce à toi, mon bon Favières,
non seulement je vais pouvoir prendre
ma revanche, mais soigner aussi ma
Nicole.

La jeune femme s'écriait
Tu n'as pas le droit de distraire

pour nous un centime de cette somme.
Non seulement elle est la rançon de ton
honneur, la garantie de ton avenir. mais
elle représente le salut de tant de gens»

(A suivre.) JEAN de LA Pébionk.
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DANS LA CHINE NOUVELLE

EN GRANDE POMPE

LE NOUVEAU PRÉSIDENT

TCHANG KAI CHEK

A PRETE SERMENT

Dans un manifeste, il invite les
Chinois à se tenir au courant

de la culture universelle
Changhaï, 10 octobre (dép. Times,)
Tchang Kaï 'Chek a prêté serment ce

matin, il assume les fonctions de prési-
dent du gouvernement national chinois.
Il convient de noter qu'il n'est pas prési-
dent de la Chine, mais bien du gouver-
nement national ou conseil de l'Etat.

La cérémonie s'est déroulée ci! grande
pompe. Après les salutations d'usage de-
vant le portrait do Sun Yat Sen, Tchang
Kai Chek a donné lecture du testament
politique de Sun Yat Sen. Après un si-
lence de trois minutes, il a reçu le ser-
ment des présidents des cinq conseils
gouvernementauxqui, tous, ont accepté
leur poste, à l'exception de Tqai Yuan
Pei qui, nommé à la présidence du
conseil de contrôle, a refusé catégorique-
ment et a décidé de rentrer dans la vie
privée.

Dans la journée, Tchang Ka! Chek a
lancé une proclamation dans laquelle il
demande au peuple chinois de cultiver
les vertus civiques, afin de sauver la na-
tion des influences débilitantes, de main-
tenir intactes les antiques vertus chinoi-
ses. do renoncer l'insouciance. d'a.o-
croître ses connaissances scientiflques.
d'éliminer les superstitions, de se tenir
enfin au courant de la nouvelle culture
universelle, de façon à favoriser le pro-
grès national.

Des messages de félicitations ont été
reçus du président Coolidge. du minis-
tre hollandais et des charges d'affaires
français et allemand.

La presse italienne
et la note de Rome

sur l'accord naval
Rome, 10 octobre (dép. Havas.)

Les commentaires de la presse fran-
çaise il la note italienne sur l'accord
naval franco-anglais sont largement re-
produits par la presse italienne, qui sou-
ligne l'ensemble avec lequel les journaux
français de toutes nuances politiques
soutiennent l'inadmissibilité des préten-
tions italiennes.

Constatant cette attitude, la Tribuna
attribue à la France l'intention de vou-
loir se soustraire aux engagements de
Washington. Elle estime que la thèse
soutenue par les journaux français ne
mériie pas d'être discutée.

Par contre, le Giornale d'Italia discute
amplement la thèse française et affirme
notamment que la position maritime d'un
pays est déterminée surtout par le
tonnage de sa marine marchande et le
développement de ses lignes de naviga-
tion.

Or, dit-il, le tonnage de la marine
marchande' italienne est près de sur-
passer celui de la marine marohande
française, qu'en tout cas il égale. A
l'égalité des marines marchandes doit
correspondre celle des marines militaires
chargées de leur protection.

» Telle est, écrit le Giornale datons,
la raison essentielle en faveur d'une
égalité des tonnages des marines de
guerre de France et d'Italie. »

Le Corricre d'Italia écrit
« Malgré une abondante littérature

pacifiste et socialiste, les Français sont
toujours d'impénitents chauvins qui ne
peuvent se résigner à considérer sur
un plan d'égalité les intérêts des autres
nations, et spécialement ceux de l'Italie,
qui a cependant tant de titres à la re-
connaissance de la France.

SIGNATURE D'UN CONCORDAT
ENTRE BERLIN ET LE VATICAN

Rien ne s'opposerait plus, dès lors, à l'entrée
des catholiques dans les cabinets

de Prusse et d'Empire
Berlin, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)

Selon la Gazette de Voss, les négocia-
tions relatives à un concordat entre la
Prusse et le Vatican viennent de se ter-
miner. On sait que la curie romaine
voulait créer de, nouveaux évêchés à
Berlin, Essen et Kammink. Ce projet se-
rait abandonné, mais il est possible, en
revanche, que Breslau et Paderborn
soient transformés en archevêchés. Les
évoques seraient désignés dorénavant
par le Saint-Siège, mais après avoir pris,
pour chaque nomination, l'avis du golf-
vernement prussien.

En ce qui concerne la question la plus
importante, celle de la réforme scolaire.
un compromis serait trouvé le Vatican
déclarerait prendre connaissance de l'ar-
ticle 146, paragraphe 2 de la Constitu-
tion et, de son côté, le gouvernement
prussien s'engagerait h créer, dans la
mesure des moyens actuels, un nombre
suffisant d'écoles de confession catho-
ilque.

La conclusion de ce concordat aura
une répercussion certaine sur le rema-
niement des gouvernements de Prusse
et d'Empire. Le parti centriste va sansdoute accepter maintenant de laisser
plusieurs de ses membres dans le cabi-
net Mûller.

M. Mussolini reçoit les chefs
de la presse fasciste

Rome, 10 octobre (dép. Havas.)
M. Mussolini a reçu au palais Chigi

les soixante-dix directeurs de tous les
journaux quotidiens fascistes et a pro-
noncé' le discours suivant

a Messieurs, cette réunion importante
des journalistes a lieu seulement à la
fin de la sixième année de ce régime.
Vous vous rendez compte qu'elle ne
pouvait pas avoir lieu avant, car c'est
seulement depuis janvier 1925, et no-tamment dans ces deux dernières an-nées, que fut attaqué et résolu presque
complètement le problème de la presse
fasciste.

a Dans un régime ce totalitaire » ainsi
que doit être nécessairement ce régime
eurgi d'une révolution triomphante, la
presse est un élément de ce régime et
une force au service de ce régime.

» Dans un régime unitaire, la presse
ne peut pas être étrangère à cette unité.
C'est pourquoi la presse italienne en-tière est fasciste et doit se sentir ilère
de lutter compacte sous le drapeau fas-
ciste.

On ramène en France
les corps des victimes

de l'accident d'avion de Llansa

Perpignan, 10 octobre (d2p. Havas.)
Les corps des trois victimes de l'acci-

dcnt survenu à Llansa, à un avion de
la ligne Toulouse-Maroc, ont été rame-
nés à Perpignan.

Le corps du pilote René Marsûo a
été dirigé sur Lyon, dont il était origi-
naire. Celui du comte Jacques de Leuse,
propriétaire à Marrakech, sera inhumé
à Saint-Estève, près Perpignan, dans le
caveau d'une famille amie.

La troisième victime, rit.. Grottnér, né
en Suisse, propriétaire à Carria Louissa
(Maroc), restera à Perpignan jusqu'à
l'arrivée de la famille, qui a été pré-
Tenue télégraphiquement.

LES POURPARLERS

GRÉCO-YOUGOSLAVES

M. Venizelos quitte Belgrade ce soir
Belgrade, 10 octobre (dép. P. Parisien.)

Après s'être rendu, dans la matinée,
sur la tombe du Soldat inconnu, M. Ve-
nizelos eut avec M. Choumenkovitch, mi-
nistre des Affaires étrangères par intérim,
une longue entrevue à 1 issue de laquelle
le premier ministre grèc déclara quel'entretien s'était poursuivi avec la plus
grande cordialité et dans un esprit de
contlance réciproque. A 18 heures,
.NI. Venizelos reçut les représentants de
la presse et renouvela les déclarations
faites ce matin à l'issue de la conférence,
ajoutant qu'il n'avait pas eu d'entrevue
a v e c M. Choumenkovitch, pendant
l'après-midi, mais que fort probablement
les conversations seraient reprises dans
la soirée au cours du dîner intime auquel
assistera également le ministre de Grèce
a Belgrade.

Terminant ses déclarations, M. Veni-
zelos souligna que le but principal de
son voyage à Belgrade était d'exposer la
portée du pacte italo-grec et que les
explications qu'il avait fournies avaient
donné entière satisfaction autant à Paris
qu'à Belgrade. « Car, ajouta-t-il, le r.activ
que noue avons signé à Rome ne ren-ferme rien qui soit dirigé contre qui que
ce soit et encore moins contre la France,
l'Angleterre et la Yougoslavie. »\f. Venizclos aura demain matin une
nouvelle entrevue avec NI. Choump:iko-
vitch. A midi, il assistera, au palais, à
un diner intime donné en son honneur
par le roi Alexandre et quittera Belgrade
demain soir, 23 heures, pour se rendre
directement a Athènes où il a hâte d'ar-
river, des travaux très importants
exigeant sa présence avant la réunion de
l'Assemblée nationale, qui est fixée au
17 octobre.

La croisière de sir Austen Chamberlain

Ottawa, 10 octobre (dep. Times)
Sir Austen Chamberlain arrivera à

Victoria, dans la Colombie britannique,
le 29 courant. Il prolongera soin-séjour
au Canada jusqu'au 14 novembre et, cejour-là, il s'embarquera à Québec à des-
tination de l'Angleterre.

M. STRESEMANN VA BIEN
Berlin, 10 octobre {dép. Havas.)

L'état de santé de M. Stresemann est
aussi satisfaisant que possible. Avant derentrer à Berlin, le ministre dos Affai-
res étrangères passera quelques joura à
Wiesbaden.

M. SCAPINI ACCLAMÉ
A SAN ANTONIO (TEXAS)
PAR L'AMERICAN LEGION

San Antonio (Texas), 10 pot. (d. Havas.)
M. Scapini a été accueili avec enthou-

siasme à San Antonio. Parlant à la
convention de la Légion américaine, il afait appel à la paix mondiale. Après
avoir rappelé le cortège des légionnai-
res à Paris, ainsi que les souffrances et
les sacrifices* communs des vétérans
français et américains dans les tran-
chées, il a déclaré

Nous avonscontractédes obligations
envers l'humanité et nos morts. Il est
rie notre devoir d'informer les généra-
tions qui nous suivent des horreurs dea guerre, de leur en montrer l'absur-
d!té et de les impressionner si fortement
avec ce que nous pvons vu qu'elles le
transmettront à ceux qui viendront après
elles. On ne peut plus localiser les
conflits. La guerre moderne faite à unenation devient une conflagration dont
les conséquences pour tous sont la ruine,
la misère et la mort. Nous n'avons pas
le droit de désespérer de l'intelligence
humaine. Dans chaque pays l'esprit de
paix progresse. L'idée de la paix avancedans le monde des vétérans où elle
trouve son meilleur appui.

M. Scapini a lu ensuite un messagedu général Gouraud.
Sur le parcours de Washington à San

Antonio, à chaque station, M. Scapini aété l'objet de manifestations de sym-pathie.

Le prochain, rong de la publicité
se tiendra à Berlin en 1929

Berlin, 10 octobre (dép. Havas.)
Le prochain congrès international de

la publicité (International advertisîng
association) aura lieu à Berlin en 1929.
probablement en août ou septembre.

Conformément aux statuts de l'asso-
ciation, le congrès ne devant avoir lieu
que tous les cinq ans en Europe, la pro-chaine réunion après celle de Berlin ne
se tiendra qu'en 193l, probablement à
Paris.

POUR UNE BARBE.
Berlin, 10 octobre (dép. Petit Pari.sien.)

Le syndicat des coiffeurs en Allemagne
a établi le repos dominical, et il veille
avec soin à ce qu'aucun coiffeur ne selivre au moindre travail ce jour-là.

A Goerlitz, un nommé Egmann, qui sefaisait raser à domicile chaque jour de la
semaine, put convaincre son barbier ha-
bituel de venir le raser le dimanche. Le
coiffeur fut dénoncé et ses collègues lui
intentèrent un procès. Appelé commetémoin, Egmann déclara sous serment
que le coiffeur l'avait rasé ce matin-là
gratuitement et par simple complaisance.
Cependant d'autres témoins purent prou-
ver que le coiffeur avait effectivement
reçu 15 pfennigs pour ses services.

Egmann vient d'être condamné à un an
de travaux forcés et à deux ans de
perte de ses droits civiques pour faux
témoignage.

L'AVION "ROMA" SE RENDRA-T-IL
A ROME OU A BERLIN ?.

New-York, 10 octobre (dép. Radio.)
L'avion Roma, des pilotes Williams et

Sabelli, n'a pu prendre le départ ce ma-tin pour l'Europe en raison du mauvais
temps.

Si l'on en croit certains journaux amé-
ricains, l'aviateur Sabelli, promoteur du
raid, aurait définitivementabandonné sonintention d'effectuer un vol sans escale
Etats-Unis-Rome et se dirigerait vers
Berlin

L'AUTOGIRE"LACIERVA"
EST ARRIVE A ROTTERDAM
Rotterdam, 10 octobre (dép. Petit Paris.)

L'autogire « La Ciervj », piloté par
MM. Rawson et Brake, est arrivé cet
après-midi à l'aérodrome Walhaven,
près de Rotterdam.

Il repartira demain pour Bruxelles
après avoir effectué quelques démons-
trations.

LE BANQUET DES MOTORISTES

Sous la présidence de M. Loucheur, mi-
nistre du Travail, la Fédération des cham-
bres syndicales des motoristes et vélocistes,
agents en automobiles et en cycles. a donné
hier un grand l>anqnet à la salle Wagram.

A la table d'honneur avaient pris place
MM. le baron Pettet, président de la Fédé-
ration nationale de l'automobile André
Citroën, président de ta chambre syndicale
de l'automobile Justin Godart, sénateur.
ancien minlstre Proust, député Auscher,
vice-président du T. C. P., etc., etc.

Au dessert, M. Lalné, président de la
Fédération des motoristes, prit la parole.
Le mlnlstre lui répondit, l'assurant de la
sollicitude du gouvernement à l'égard des
représentants de l'automobile, qui consti-
tuent t'une des grandes forces Industrielles
du pays.

Le chancelier
de l'Echiquier

est aussi manœuvre
du bâtiment

Étant arrivé à poser une brique en
moins d'une minute, il a été admis

dans tes rangs du syndicat
Londres, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le public londonien a appris aujour-
d'hui que son chancelier de l'Echiquier,
le Très Honorable Winston Churchill,
venait d'être admis à l'Association mixte
des ouvriers du bâtiment et qu'en bon
syndiqué il avait déjà versé le mon-
tant de sa cotisation.

L'histoire de cette affiliation d'un des
représentants les plus qualifiés de la
vieille aristocratie anglaise à un syndicat
ouvrier authentique vaut à la vérité
d'être contée.

Tout récemment, M. Winston Chur-
chill qui possède près de Westerham
dans le Kent, une belle résidence de
campagne, décida d'y adjoindre quelques
cottages pour son personnel. C'était alors
la période des vacances et M. Churchill,
qui déteste l'oisiveté, s'offrit à aider à
la construction en quelques jours, sous
la direction d'un maître maçon con-
sommé, il parvint à poser une brique en
moins d'une minute, ce qui, par les
temps qui courent, passe pour être un
rendement honorable.

La prouesse du grand argentier natio-
nal parvint-elle au siège du syndicat des
ouvriers du bâtiment II faut lo croire,
puisque, quelques jours plus tard, il
recevait de M. Hicks, secrétaire dudit
syndicat et ex-président du congrès
général des Tradé-Unions, une lettre où
il était dit notammentIl est d'usage pour ceux qui embras-
sent une profession manuelle d'apparte-
nir à l'organisation qui veille sur les in-
térêts de cette profession, et s'il est dans
vos intentions de persévérer comme ma-
noeuvre du bâtiment je ne saurais trop
vous engager à vous joindre à nos rangs.

A oet effet vous nllurea qu'à effectuer
un versement initial de 5 shillings et à
payer une cotisation hebdomadaire de 9
pence. Moyennant quoi vous serez assuré
de la prntection de votre syndicat et, en
cas de chômage ou de grève, vous rece-
vrez l'allocation prévue par le règle-
ment. »Sans perdre de temps, Winston Chur-
chill qui, jusqu'ici, n avait pu compter
que sur lui-même pour se protéger, heu-
reux de pouvoir désormais compter sur
autrui, envoya son adhésion et le mon-tant de son premier versement.

Mais contribuera-t-il au fonds politi-
que du syndicat ? Sous l'ancienne légis-
lation, cette contribution était de ri-
gueur. Depuis cependant que Jfi Chur-
chill est entré au ministère conservateur,
elle est devenue facultative et ne peut
être exigée que si le syndicat lui-même
en exprime formellement le désir.

Il serait assurément curieux que l'ou-
vrier maçon authentique qu'est devenu
M. Churchill entrait en conflit avec le
ministre qu'il demeure.
LES ACCIDENTSDE LAROUTE

Une anto, près de la Salette, tombe
dans un ravin un prêtre tué, un autre blessé
Grenoble, 10 octobre (dép. P. Parisien.)

Près du sanctuaire de la Salette, une
automobile pilotée par le chauffeur Meu-
nier-Curtinet, et dans laquelle se trou-
vaient deux ecclésiastiques, l'abbé Char-
pfn et TàBbé Moulin, de Grenoble, est
tombée dans un ravin profond de qua-rante mètres.

L'abbé Charpin a été tué sur le coup.Le chauffeur et l'abbé Moulin sont
blessés. L'accident serait dû au brouil-
lard.

Une auto capote une jeune fille taée
son père grièvement blessé

Angoulême, 10 octobre (dép. P. Parisien)
M. Gâteau, instituteur à Etagnac, sepromenait en auto en compagnie de safille aînée, âgée de dix-neuf ans, lors-

que, passant près des carrières, la
voiture, par suite de l'éclatement d'un
pneu, fit une embardée et capota. Des
promeneurs attirés par le bruit se pré-
cipitèrent au secours des automobilistes
qui gisaient sur la chaussée. Mlle Gateau
avait été tuée sur le coup son père
est grièvement blessé.

Un motocycliste dérape et se tue
Strasbourg. 10 octobre (dép. P. Parisien.)

A Dinsheim, un marchand de cycles,
M. Georges Lutz, et son camarade René
Behring, qui étaient à motocyclette, vou-lurent dépasser un camion, mats la moto
dérapa sur la chaussée goudronnée. Les
deux jeunes gens furent précipités sur
le sol. M. Lutz se tua sur le coup. Son
camarade s'est fait de graves lésions
internes.

M. Lutz, fils unique, devait se marier
le mois prochain.

Le programme du voyage
de M. Poincaré à Caen

Caen, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le comité des fêtes a flxé les diver-

ses manifestations organisées à l'occasion
du voyage à Caen de M. Poincaré, qui
sera accompagné de M. Albert Sarraut
et de M. Henry Chéron. Le président et
les ministres arriveront à Caen le sa-
medi 27 octobre, à 20 h. 4.

Le dimanche 28, 8 h. 30, M. Poincaré
se rendra à Graye, Bénouville, où une
maison maternelle sera inaugurée. De
retour Caen vers midi il inaugurera le
buste du jurisconsulte Guillouard. Un
banquet sera servi aussitôt après au
stade Hélitas. A 17 heures, aura lieu
l'inauguration de la Maison des étu-
diants.

Les émissions radiophoniques
clandestines d'Eze

On arrête l'électricien qui monta
le poste de T. S. F. -•

Nice, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
Poursuivant son enquête au sujet de

la découverte du poste clandestin de
T. S. F. à Eze, la police s'est rendue auCap-d'Ail, où elle a appréhendé l'élec-
tricien italien Arthur-Robert Luchetti,
qui a procédé à l'installation du poste
de Pertini. L'électricien a prétendu ne
pas connaître l'avocat italien réfugié en
France, mais on les a vus ensemble à
différentes reprises.

UN SECRÉTAIRE DE MAIRIE
ATTAQUÉ DANS SON BUREAU

Dijon. 10 octobre (dép. Petit Parisien).
Le secrétaire de la mairie de Châtillon-

sur-Seine, M. Thorey, vient d'être victimes
d'une mystérieuse agression il venait
d'arriver, vena 13 heures, à son bureau
quand deux étrangers y pénétrèrent et
lui demandèrent la délivrance d'une pièce
administrative. Celle-ci leur ayant été re-
fusée, l'un d'eux braqua un revolver sur
M. Thorey, qui, pris de peur s'enfuit dans

bureau du maire. La gei rmerie a
vainement recherché les coupables que
personne n'a vu entrer b l'hôtel de ville.

L'assassin de SI. Joseph Bourdon de
Lanclé (Rhône), a été arrété Il Bully:les-
Mines (Pas-flc-Calatsi.

Le marin Leprétre, du Portel, est tombé
Il la mer alors qu'il péchait sur le chalutier
Henriette, dans la mer du Nord.

Une vipère à deux têtes a été trouvée
Il Trévol, près de Moulins.

Les ouvriers d'une mature de Ligiig-é,
près de Poitiers, se sont mis en grève.

C'est pour lui voler 5.000 francs qu'un
malfaiteur tua M. Joseph Vermeulen sur la
ioute de Saint-Eulien.

Les assassins du Marocain

trouve ligoté à Saint-Etienne

sont sous les verrous

Saint-Etienne, 10 oct. (d. Petit Parisien.)
Le mystère qui entourait la mort du

Marocain trouvé ligoté et le crâne dé-
foncé sur le crassier du puits Montmar-
tre s'éclaircit.

Les logeurs de Sale» ben Mohamed,
les époux Travail avec leur fils et leur
fille, ainsi que leur pensionnaire, le
Portugais Albino Perrera avaient été,
dès la découverte du cadavre, longue-
ment interrogés, puis remis en liberté
l'enquête s'aiguillait d'un autre côté.
Mais, ce matin, le Portugais ayant pris
la fuite, la fa rite Travail fut à nou-
veau arrêtée, et, en présence du fils, dea
fouilles furent, pratiquées dans un ga-
rage isolé, loué par ce dernier rueMontferre.

Dans le milieu du garage, un enfon-
cement indiquait que le sol avait été
remué. On fouilla à un mètre cinquante
de profondeur la terre exhala une
forte odeur cadavérique. Une poignée de
terre, mise dans un flaeon d'eau, tomba
au fond, mais en rougissant l'eau. Il
n'y avait donc aucun doute. C'était bien
dans ce garage que le corps du Maro-
cain avait été conservé depuis le mois
d'août. Aussi les époux Travail, qui
continuent à nier, ont-ils été placés sous
mandat de dépôt tandis qu'un mandat
a été lancé contre le Portugais Albino
Perrera.

Des enfants, à Lyon,

en jouant au bord du Rhône

ont-ils jeté à l'eau un de leurs camarades ?

Lea premiers témoignages recueillis
sont contradictoires

Lyon, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
Samedi après-midi, un enfant de sept

ans, Michel Vercarson, dont les parente
habitent il, rue Turenne, touait sur le
bas port du quai de la Guillotière avec
des camarades. Quelques heures plus
tard, deux enfants venaient annoncer
que leur ami était tombé dans le Rhône.

Par la suite, les parents de l'enfant
recueillirent quelques indications leur
faisant croire que le petit Michel avait
été frappé par ses camarades, puis
poussé dans le Rhône, où il s'était
débattu quelques instants avant d'être
englouti.

La police releva sur le bas port, près
du lieu ci était tombé l'enfant, une
trace de sang. Une plainte fut déposée
à la suite de cette constation et le com-
missaire de la Guillotière ouvrit une

Les résultats, jusqu'à ce soir, en sem-
blent contradictoires. D'une part, en effet,
le petit Marques, âgé de six ans, affirme
qu'un enfant, qu'il ne connaît pas, a
poussé Michel Vercasson dans le fleuve
et lui a ensuite jeté des pierres pour le
faire couleur plus vite. Mais ce témoi-
gnage parait suspect. Les petits André
Belnas, sept ans, et Joseph Da Silva, dix
ans, d'autre part, qui furent témoins de
la noyade, déclarent que c'est en jouanti la lutte qu'un camarade inconnu poussa
invnlontairement Michel Vercasson dans
le fleuve ils n'ont vu personne lui jeter
des pierres.

Le petit noyé vient d'être retiré du
Rhône, à Vernaison.

LE "STRASBOURG" QUI ÉTAIT PARTI

A LA RECHERCHE DE GUILBAUD

EST RENTRÉ HIER A BREST

Le croiseur n'a pas parcouru moins
de 33.000 kilomètres

Brest, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, le croiseur Strasbourg, bat-

tant pavillon du contre-amiral Herr, est
arrivé à Brest, venant de Reykjavick
(Islande), après avoir essuyé pendant
quatre jours une effrayante tempête. Ce
bâtiment, on s'en souvient, était parti
pour rechercher le commandant Guil-
baud et l'explorateur Amundsen.

A Cherbourg, officiers et marins s'équi-
pèrent, afin d'affronter la région polaire.
Le croiseur arriva le 29 juin i Tromsoë.
Les investigations commencèrent d'ahord
en contournant la banquise reliant le
Groënland atl Spitzherg. Ce voyage fut
souvent dangereux Il cause d'une lutte
Incessante contre la banquise. Dans la
baie du Roi, le Strasbourg rencontra le
bétiment norvégien Tordenkjold, qui fut,
peu après, rappelé par son gouvernement.
Le Strasbourg dut A l'énergie de son
équipage de n'être jamais bloqué dans
les glaces. A Advent-Bay, les recherches
continuèrent sans résultat. Huit jours
plus tard, le croiseur explorait encore
inutilement la mer de Barentz. C'est là
qu'il fut Informé par télégramme de la
découverte, par des pêcheurs norvégiens,
du flotteur du Latham de Guilbaud, ce
qui ne laissait aucun doute sur le
malheureux sort de Guilbaud et
d'Amundsen.

Le Strasbourg revint par Bergen, où
la ville offrit un banquet l'équipage, et
Reykjavick. Depuis cinq mois, le Stras-
6ourg a parcouru 33.000 kilomètres, un
record.

LE CONFLIT DU TEXTILE
EN VOIE D'APAISEMENT

Lille, 10 octobre (d. Petit Parisien.)
Les -ouvriers du textile de Lille, ap-

partenant au syndicat confédéré, ont tenu
ce soir une importante réunion à la
Bourse du Travail. Il s'agissait, en ef-
fet, d'examiner la réponse patronale à
la demande d'augmentation de salaire
déposée par les ouvriers. La réponse
des patrons est la suivante

« Nous ne refusons pas de continuer
les pourparlers, mais nous voulons
d'abord que tout rentre dans l'ordre et
que le travail soit entièrement repris. »Les huit cents auditeurs, après avoir
entendu plusieurs orateurs, adoptèrent
un ordre du jour regrettant l'attitude
patronale, qui ajourne la réponse ferme
que les travailleurs étaient en droit d'at-
tendre, mais saluant avec satisfaction la
reprise des pourparlers, ils décornent
maintenir leurs revendications.

UNE EXÉCUTION CAPITALE
A LIEU CE MATIN A METZ

Metz, 10 octobre (d. Petit Parisiert.)
Demain matin aura lieu devant la pri-

son l'exécution capitale du criminel
Herbivo, condamné par la cour d'assises
de la Moselle pour avoir assassiné et
dépouillé à Morhange Mlle Leclerc, âgée
de soixante-huit ans.

La jeune postière eut bien peur

Aieaux, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
Une jeune employée des P. T. T., Mite

Marie Rougié, vingt et un ans, qui assure
l'intérim au bureau de poste de Puisieux.
a éprouvé une vive frayeur hier soir,
alors qu'elle s'apprêtait à se mettre aulit. Ayant regardé machinalement vers la
fenêtre de la chambre, elle aperçut deux
visages humains collés contre les car-
reaux. Elle poussa un cri, qui mit enfuite les indiscrets. Peu rassurée, néan-
moins, Mlle Rougié enleva tout le nu-
méraire du bureau et s'en fut demander
asile dans une auberge.

Une enquête ouverte le 'lendemain
permit d'établir qu'il s'agissait d'une
équipée de deux jeunes gens du pays
qui, pour assister au déshabillé de Mlle
Rougir, n'avaient pas hésité à escalader
un mur de trois mètres de hauteur.

DANS LA RÉGION PARISIENNE

AISNE
SAINT-QUENTIN. Sous les auspices de

l'Union commerciale et industrielle, uneconférence sera faite, ce soir, à 20 11. 30, auPalais d'été, par Ni. Souvestre, sur la ques-
tion des sociétés à responsabilité limitée.

EURE-ET-LOIR

Une camionnette monte sur un trottoir
et blesse une jeune fille

Une collision sr, produisait hier matin,
vers 9 heures, à Chftteaudun, à l'angb des
rues d'Orléans et de Varlz-o, entre J'auto de
M. Vent, d'Ozolr-le-Marché (Loir-et-Cher),
et une camionnette conduite par M. Simon,
tapissier. Sous le choc, ce véhicule monta
sur le trottoir et renversa une passante,
Mlle Germaine Prévost, vingt ans, qui, bles-
sée aux jambes et 0 la tête, a été trans-
portée dans une clinique.

Payron, qui poignarda sa cousine,
est condamne à un an de prison

Depuis longtemps, l'ouvrier agricole Jean
Payron, vingt-cinq ans, avait formé t'es-
poir d'épouser sa cousine germaiqe, Mite
Simone Savoureux, dix-huit ans, demeu-
rant dans sa famille Il Gommerville. Comnte
ses déclarations n'étalent plus accueillies
avec l'enthousiasme du début, Il se mont
trait Jaloux.

L'hiver dernier, au cours d'une querelle
qu'il rit A sa cousine, Il tira quatre coupsde revolver qui heureusement n'atteignirent
personne. Sa tante se contenta de l'admo-
nester. Le dimanche 22' juillet, voyant sacousine danser avec un ouvrier belge. Il
ilécirta de se venger, Le lendemain, il l'at.
tendit sur la route et, après l'avoir invitée
il descendre de bicyclette, sans mot dire. Il
la frappa de sept coups de couteau <lnns
le dos. L'état de la jeune Me donna pen-dant longtemps de vives inquiétudes.

Payron a comparu Iiler- devant le tribu-
nal correctionnel d'tuie-et-Loir qui l'a
condamné il un an de prison.

CHAROUVILLE. Le conseil municipal a
décidé, pour manifester sa reconnaissance,
(l'offrir un objet d'art à Jacquet, appelé
a la retraite âpres avoir exercé pendant vingt
ans daus la commune les fonctions d'Institu-
teur et de secrétaire de mairie.

CHARTRES. A l'entrée de la gare, près
du pont de Fresnay, huit wagons d'un train
de marchandises ont déraillé. Pas d'accident
de personne.

Le conseil municipal a pris connaissance
d'une lettre dans laquelle la direction du ré-
seau' de l'Etat envisage la transformation et
l'agrandissement de la gare de Chartres.
Avant de prendre une délibération, le conseil
se réunira pour entendre les explications du
représentant de l'administration.

LOUVILLE-LA-CHENARD. Un facteur entournée a découvert, pendu flans le bois de
Lanc, nn ouvrier agricole russe, Alexandre
Roussonotr, trente-deux ans. II s'agit d'un
suicide.

OISE
Les élections au conseil générd

Les candidatures pour les élections au
conseil général dans l'arrondissement de
Beauvals sont les suivanta

Auneutl M. Doffoy, c., sort., rad. soc., et
M. Daboval, S. F. I. 0. Beauvals (Nord-
Est) docteur Magnier, c. sort., rad. soc,
qui n'a pas de concurrent. Coudray-
Saint-Germer: M. R. Aubaurl, député, c.sort" rad. soc.; docteur de Sablet, U.R.N.;
M, Maurice Dubois, conseiller mun. de Léri-
fontaine. S. F. I. 0. Grandvilliers doc-
teur de Saint-Fuscien, c. sort., rad. soc.;
M. Frédéric Petit, maire de (Jrandvilllers,
U. R. N., et Charles Bonysson, cheminot,
S. F. I. 0. Méru M. Fulgence Legrancl,
maire de Méru, rad. soc, et M. Lécrivain,
S. F. 1. 0. M. Brébant, c. sort., rad. soc.,
ne se représente pas. Nlvillers 'il. Lan-
glet, c. sort., rad. soc., qui n'a pas de
concurrent.

FORMîRIE. M. Alfred Buisson, maire
rle Dlargies, sera candidat du parti radical
Il l'élection au conseil d'arrondissement du
11 octobre. Ni. Dcsmarquesî, conseiller sor-
tant, ne se représente pas.

PONT-SAINTE-MAXENCE. La section
des jardins ouvriers tiendra sa réunion tri-
mestrielle dimanche prochain, Il 14 h. 30
cours du professeur et distribution de
graines.

SEINE
Sur le trottoir, une passante

est blessée grièvement par me auto
A i'angle des rues des Bas-Rogers et du

Oiont-Vatérien, à Suresnes, une collision
s'eit produite entre l'auto de M. Charles
Deron, avenue des Courlis, au Vésinet, et
cuile de .M. Koning-Siebrand, 3, rue Boull-
loux-Lafont, à Paris.

La voiture de NI. Koning a été projetée
contre la devanture d'un débit et une pas-sante, Mme Jeanne Bourget, cinquante-deux
ans, avenue Félix-Faure, Il Nanterre, a eule pied écrasé. Elle a du subir l'amputa-
tion. Son état est grave,

Une confiance mal plagie
Les Inspecteurs Courrier, Rousseau etEsnard, du commissariat de Courbevole ontarrêté, hier, trois chenapans, Auguste

Beaudoin, vingt-cinq ans, passage IIe-
rold Albert nlo, vingt-cinq ans, Il. rue del'Industrie et Ferrat-Erlkl, vlng-t ans, 3, ritede l'Hôtel-de-Vitle. Ces Individus avaientprofité de la confiance que leur accordait
un rentier demeurant 21, rue de Saint.Germaitt, m. Carnier, pour le dévaliser Ils
avalent, en effet, emporté de chez lut dulinge et de l'argenterie ainsi qu'une malle
contenant du linge fin qu'une voisine.
Mme Pavyot avait confiée Il M. Garnier. Ils
ont été envoyés au dépôt ainsi que l'amiede Beaudnin, Alice Leroux, vingt ans. Le
montant du vol est estimé i 10.000 francsenviron.

NANTERRE. Fn proie des chagrin,%
Intimes, Mme Louise Dubray, dix-neuf ans.
45, rue des Rosiers, s'est tuée d'une balle
dans la tête.

VITRY. Pour un motif que l'on Ignore,
MIIe Yvonne Princher, âgée de dlx-neur ans.demeurant 1S7. rue Constant-Coquelln, s'esttiré un coup de carabine en pleine poitrine.
La Jeune fille, grièvement blessée, a ététransportée il la Pitié.

VINCENNES. On a arrêté dans le bols
pour outrage public à la pudeur, Henri Le
Vot, vingt-sept ans. U, rue Saigne, Il Mon-treuil. Il a été envoyé au dépôt.

SEINE-ET-MARNE

Le élections au conseil général
M. Penanicler, sénateur, conseiller sor-

tant, rad. soc., dans le canton de Bray-sur-
Seine: le docteur Jorand. conseiller sor-
tant, rép. mod., dans le canton de Nangls,
et M. Lucqutn, conseiller sortant, rad., dans
le canton de Danneœarle-en-Montols,se re-présentent sans concurrents.

Une affaire de manœuvres criminelles
Avisée par une dénonciation anonyme, la

gendarmerie de Fontainebleau a ouvert uneenquête sur les époux Coittard, demeurant
A Avon, 1t, rue du Montceau, accusés de
suppression d'enfant. Le mari, Camlile Colf-
fard, peintre en bâtiment, a reconnu s'être
livré sur sa femme, née Laure Latsné.
trente ans, à des manœuvres criminelles
qui ont abouti. Le corps de l'enfant avait
été enterré dans le jardin. Le parquet de
Melun s'est transporté sur les lieux et s
mis Colffapd en état d'arrestation.

CHALAUTRE-LA-PETITE. Dans une rue
du village, an cours de la nuit le mécani-
cien du cylindre à vapeur, M Raymond Pe.
louars, vingt-six ans, a été grlèvement
frappé par un Inconnu d'un coup de cou-teau au côté. De graves présomptions pèsent
sur un charretier du pays.

N A If GIS. m. Gentil, ouvrier charpentier,
vient de poser sa candidature il l'élection au
conseil général an nom du parti communiste.

SAINT-HILLIERS. Au cours de la nuit,
six agneaux ont été volés dans la bergerie
de M. Georges Noël, au hameau de Pivot.

SEINE-ET-O1SE
Un cycliste blessé par m camion

Aveuglé par les phares d'une auto, le
conducteur d'un camion, .Vf. Marin Bacha-
delle, 80. route .Nationale à Pierrelaye, qui
traversait Houtlles, n'aperçut pas deux cy-clistes qui roulaient devant lui. Il ren-
versa l'un d'eux, M. lules Renault, vingt-
huit ans, 34, rue Emile-Zola Il Bezons, qui
a été blessé sérieusement aux jambes et Il
la main droit.

.Écrasé entre deux wagons
En effectuant une manœuvre de wagons,

un ouvrler d'une usine du boulevard ver-
drijretorlx, à Argenteuil, M. Michel Zawada,

rue de l'tl0tel-Dleu, a eu la poitrine
serrée entre deux tampons. Transporté
l'hôpital. ll a succombé quelques lnslnts
plus tard.

A l'Académie de Versailles
L'installation du nouveau bureau de l'Aca-

démie de Versailles, ancienne société des
sciences morales, des lettres et des arts.
aura lieu le vendredi 19 octobre. La com-
position du bureau pour l'annee

est la suivante président, M. Marcel Batil-
la!; vice-présidents, le baron Hennit de
Goutel et NI. André Lesort.

Le jour de la séance d'ouverture, M. Geor-
ges Lecomte, de l'Académie française, par-lera du calvaire héroïque et glorieux de
Carpeaux. Le vendredi 26, il l'occasion du

anniversaire do la mort de Voltaire,
sera donnée une conférence de Mme Hen-
riette Célarlé sur la nièce de Voltaire,
Mme Denis. Le 18, excursion à la Vallée
aux Loups, ancienne propriété de Chateau-
briand.

ARGENTEUIL. Une septuagénaire. Mme
veuve Antoinette Roumié, domiciliée 28, che-
min du Val, qui ne Jouissait plus de la plé-
niture de îes facultés mentales, a été trou-
vée pendue il son -domicile.

ATONAY-SOr/S-BOIS. Chargé d'encais-
ser des factures pour le compte de son pa-tron, M." Cira), marchand de charbons, rue
de la Villeneuve, le livreur Gaston Chôqnet,
vingt-neuf ans, s'en était approprié le mon-
tant, s'levant il plusieurs centaines de francs.
Il a été arrêté.

En éteignant un commencement d'In-
cendie qui s'était déclaré chez lui, boltle-
vard Lefebvre, M. Alphonsy Pallne, trente-
sept ans, a été brûlé grièvement aux jambes
et au ventre. Il est à l'Hôpital.

BEZONS. En sortant de son domicile,
7, quai Voltaire, une cycliste, M. Jules Ma-
thon, vingt ans, s'est jeté contre une vol-
ture attelée et a été blessé assez grièvement.

DOURDAN. M. Maurice dallais, président-fondateur des Arts de l'Yveline, vient
de créer un prix de 1.000 francs destin.
a récompenser un artiste ayant participé a
l'exposition du groupe.

MESNIL-LE-ROI. Au lieudtt les Fiageots,
plusieurs propriétés ont reçu la visite des
cambrioleur, Ce sont celles de MM. Albert
Ancel, 6, rue Etiennc-Dolet François Maga·
dous, employé de chemin de fer à Paris, 8,
rue Chaudron, et celle de M. Edouard Marot-
les, Ingénieur, 119, rue Champlonnet, tous i
Paris. La gendarmerie enquête.

MORAINVILLIERS. Au cours d'une dis-
cussion, deux ouvriers d'une entreprise de
battages, Yves Lerioq, quarante ans, et Eu-
gène Lézet, vingt-neuf ans, échangèrent de
violents coups de poings. Ce dernier a été
sérieusement blessé à ]'cet) droit et à la téta.
La gendarmerie a arrêté les deux combat-
tants.

SAINT-CLOUD. Une erreur de transmis-
sion nous a fait dire que des vols étalent
commis, depuis plusieurs mois, à la gen-
darmerie de Saint-Cloud. C'est depuis plu-
sieurs jours qu'il faut lire. Pandore, on
s'en doute, n'aurait point toléré qu'on ],il
dérobât pendant des semaines le lait et le
Pain déposés à sa porte par des livreurs
matinaux.

Un escroc opérait
dans le cimetière de Bagneux

Depuis quelque temps, un escroc opé-
rait dans la vaste enceinte du cimetière
parisien de Bagneux. Choisissant, au-tour dos sépultures, les personnes frap-
pées par un deuil récent qui lui parais-
saient être particulièrement démorali-
sées, il se présentait à elles commereprésentant d'une entreprise de monu-,
ments funéraires et leur proposait de
se charger de l'édification ou de l'em-
bellissement de la tombe* du disparu.
Le faux représentant, après avoir sou-
mis à ses « clients les conditions ex-trêmement avantageuses auxquelles samaison était prête à les servir, se faisait
allouer une petite somme, à titre d'ar-
rhes, contre reçu en bonne et due forme.
Parfois, il obtenait aussi, de la part de
ses dupes, une invitation déjeuner,
où il n'omettait jamais de se rendre.

Arrêté, le « rat de cimetière », qui, à
l'occasion, ne se faisait pas faute de
dérober, dans la nécropole, les orne-ments et les fleurs, fut conduit devant
M. Farinet, commissaire de police. 11
déalara se nommer Jean-Louis Vivière,
agé de cinquante ans, sans domicile flxe.
On l'a envoyé au dépôt.

Les délégués des journaux français
ont visité Arles

Marseille, 10 octobre ,dép. Petit Parisien.)
Les membres de la commission exécu-

tive des journaux français et les délé-
gués des quotidiens régionaux avant àleur tête MM. Henry Simond et Guslw
Bourrageas, ont visite llier les Baux et
Arles, où ils ont été reçus aux Papeteries
du Rhône.

Après la visite de la ville, les délégués
se sont séparés, non sans que M. Henry
Simond, au nom de tous ses confrères,
ait vivement remercié M. Gustave Boir'-
rageas de l'admirable organisation de
leur congrès et de la réception aussi
cordiale que magnifique qu'il leur avait
faite à Marseille.

Un motocycliste tué par une auto
Avenue Georges-Clemenceau, ;l Nan-

terre, une auto que conduisait M.
Adrien Blet Saint-Ange, rue de Marly, à
Iiueil, a renversé un motocycliste, M.
Maurice Gorhier, vingt-deux ans, domi-
cilié à Reims. Celui-ci, qui fut atteint
d'une fracture du cràne, a succombé
quelques instants plus" tard à la Cha-
rité.

L'escroc des chauffeurs est au dépôt
Recherché pour avoir escroqué unequinzaine de mille francs à une société

parisienne de publicité, Charles Chevre-
ton, vingt-quatre ans, se disant repré-
sentant de commerce et demeurant 20,
avenue des6 Lilas, à Vincennes, a été
arrêté hier à Saint-Mandé par les ins-
pecteurs Castex et Verdier.

Chevreton pratiquait également unautre genre d'abus de conilance. Hélant
un chauffeur, il se faisait promener lon-
guement en taxi, puis disparaissait dans
un immeuble à double issue, laissant aucompteur des sommes dépassant parfois
100 francs. Une vingtaine de chauffeur
parisiens ont été ainsi ses victimes.

Charles Chevreton est au dépôt.

,OURSES A L'ECOLE DE NAVIGATION

Les examens des bourses pour le cours
d'élève-orticler rése rvés aux bacheliers es
sciences complets, auront lieu le 18 octobre,
a l'Ecole, 152, avenue de Wagram, Parts.
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appartement.
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Donnez a.vt» ehfeirïb
les moyens.de bien

faciliteraleurtravail
et te rendre plus

» profitable

TOUSleSles renseignementssur
langue française, sur l'histoire, •

a la géographie, les sciences. etc.
a Éditions à 16 fr. SO, 20 fr. 50,
J 26 »rM 34 tr.

DK.1TONNA1RES 01 LANGUIS

De nouveaux dictionnaires
très complets, 1res pratiques

(anglais espagnol )
23 Ir.

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro centlmnR.



LES CONTES DU PETIT PARISIEN

i*-AA~U>Jl–1il il–*Hii\J Jl dQ)ii Edmond JALOUX

il y avait une granae agitation ce jour-dans la famille Persâtre. On avait fait
venir de Paris un des meilleurs aliénistes
à la mode, le docteur Doullet, pour exa-
miner le cas de Mme Persâtre.

Toute la famille se tenait dans le salon
bourgeois d'autrefois, avec des fauteuils
de velours rouge et de faux bronzes sur
la cheminée. M. Persâtre allait et venait
de long en .large, les mains derrière le
dos. C'était un petit vieillard solennel qui
s'exprimait par phrases sentencieuses et
obscures; à la fois catégorique et indécis,
il revenait vingt fois sur la même chose,
posait vingt fois la même question et
concluait toujours par la négative.

Les deux frères et leurs femmes, M. et
Mme Rancurel et M. et Mme Honoré
Clément, discutaient les moindres propo-
sitions de M. Persâtre. Quant à Mme Per-
sâtre, elle ne quittait plus le lit, ne se
levait plus, ne se coiffait plus, refusait de
manger et se contentait de déclarer à tout
venant que c le crabe de l'épicier lui
mangeait la cervelle et qu'un jour elle
'.eviendrait la Sainte Vierge.

Elle a toujours été entêtée, dit pour
la centième fois M. Persâtre. L'entête-
ment est le ver rongeur des consciences
inconscientes. Le positivisme seul la gué-
rira de ses maux imaginaires.

M. Rancurel leva les bras au ciel.
Depuis vingt-cinq ans qu'il le connaissait,
il ne pouvait se faire aux façons de son
beau-frère. Patient, doux et stupide,
M. Honoré Clément se contentait de
contredire avec soumission.

Je ne crois pas que vous ayez rai-
son, Ernest.

Vous verrez, vous verrez ce que dira
le docteur Douîlct. Elle n'est pas folle du
tout, entêtée seulement. Jamais on ne
l'enfermera. D'ailleurs, les maisons de
fous sont les réceptacles des esprits
méphitiques. Léopoldine n'a jamais été
méphitique.

Les mots dont il connaissait mal le sens
paraissaient à M. Persâtre plus riches de
signification que les autres. C'est un tra-
vers qu'il avait en commun avec beaucoup
de philosophes.

Léopoldine a toujours été une demi-
folle, dit aigrement sa sœur, Mme Clé-
ment. E!le l'est devenue tout à fait, et
voilà tout.

Ne jugez pas si vous ne voulez pas
être jugé, a dit le Christ, fit doucement
son mari.

Le Christ n'avait pas de sœur,
répondit Mme Clément. Laissez-moi tran-
quille avec vos observations déplacées.
Vous êtes presque aussi absurde qu'Ernest.

La sagesse a été donnée aux uns
pour y voir clair et aux autres pour se
tromper, dit M. Persâtre, perdu dans un
labyrinthe de grandes pensées.

M. Rancurel s'amusait beaucoup et se
taisait. Il était mal vu par sa femme, par
les Persâtre et les Clément. C'était un
homme jovial et gai, qui préférait la vie
de café aux consolations du foyer. Il
hantait les salles de billard, les bistros et
des lieux moins recommandables encore
« J'ai des habitude régulières, disait-il,
quand on lui reprochait ses instincts
bohémiens, seulement, je les ai dans l'ir-
régularité.

Sa femme passait pour avoir beaucoup
souffert, c'était faux; elle n'aimait au
monde que faire des confitures dont elle
emplissait les armoires de sa maison.

Voilà le docteur, dit M. Rancurel.
Vous avez l'ouie fine. fi. M. Per-

Âtre.
Oui, c'est une conséquence naturelle

de l'abus des apéritifs, répondit M. Ran-
curel, qui se moquait volontiers de lui.

On snnna. la porte s'ouvrit et on intro-

duisit cérémonieusement un tout petit
homme à longs cheveux blancs, ma! rasé,

aux sourcils hirsutes et au nez pesant; il
avait des lunettes d'or, l'air docte et
géné, un foulard de soie multicolore
autour du cou et des gants de filoselle
troués.

M. Persâtre s'avança vers lui, et il se
préparait à lui faire un discours pom-
peux, mais Mme Rancurel s'interposa

Vous êtes mille fois bon, docteur, de

vous être dérangé pour notre malade,
notre pauvre malade, ajouta-t-elle d'une
voix pitoyable. Nous savons combien

votre temps est précieux. Notre médecin,
le docteur Urvassi. nous a dit que vôus
étiez un homme de génie, un véritable
homme de génie.

Oh! n'exagérons rien, dit le docteur
Doullet, en écartant de la main un tel
éloge, comme un entremets trop sucré, je
ne suis pas un homme de génie, une
grande conscience tout au plus.

Oui. je m'en souviens bien, le doc-
teur Urvassi s'est aussi servi de'ce terme-
là.

Mais Mme Rancurel occupait trop le

devant de la scène au gré de ses proches
impatients, elle fut vite déhordée.

Notre malade n'a pas de démence,
docteur, mais seulement de t'entêtement,
un entêtement invincible. Je suis sur que
vous jugerez la chose comme moi.

Une simple neurasthénie, docteur,
murmura Mme Clément. Je sais ce que
c'est moi-même, j'ai dû passer troU mois

en Suisse, dans la clinique du docteur
Babet-Pctitdieu.

Je vous demande pardon, dit le doc-
teur Douillet. J'ai un train dans deux
heures. Je voudrais perdre le moins de
temps possible.

Venez, dit impérativement M. Per-
sâtre.

Tout le monde aurait voulu le suivre,
mais il était impossible que la famille
entière assistât à la consultation. M. Clé-
ment se rassit au coin de la cheminée.
M. Rancurel alluma un cigare, les deux
femmes parlèrent de la malade.

M. Persâtre entraîna le docteur Doullet
dans la pièce qui lui servait de fumoir.
Pour une fois qu'il tenait un homme intel-
ligent, il allait pouvoir lui expliquer son
système du monde et toutes ses idées. Il
l'aiderait aussi à mieux comprendre le cas
de sa femme, si obscur pour tous les
médecins, si clair pour lui.

Le conversation fut longue. Les Ran-
curel et les Clément regardaient fiévreu-
sement la pendule.

Elle est complètement folle, dit
Mme Clément Sans ça. le diagnostic nous
serait déjà connu.

Elle refuse peut-être de parler, émit
Mme Rancurel.

Au bout d'une heure, M. Persâtre se
leva.

Attendez-moi là, docteur, je reviens
dans une seconde.

Il quitta la pièce dans une grande agi-
tation. Il voulait prévenir sa femme
qu'une sommité de la Science européenne
allait l'examiner. Le docteur Doullet
laissé seul se secoua, passa sa main dans
ses cheveux et regagna le salon où la
famille réunie, anxieuse et frénétique,
l'attendait.

Fou, dit-il, il est complètement fou.
C'est un délirant persécuteur et persécuté.
Il faut l'enfermer au plus vite. Je vais
rédiger un rapport.

Comment, fou? Lui fou? glapit
M. Clément.

Malheureux! s'écria M. Rancurel.
Vous avez examiné mon beau-frère! Mais
il est en parfaite santé. C'est sa femme
qui est folle. Edmond JALOUX.

LA VIE SPORTIVE
LA BOXE CHEZ CHARLEMONT

La société la « Boxe Française » et
le professeur Cturlcinont. aiiu de ré-
pandre le goût de la boxe française qui,
à l'cnrontre de la boxe anglaise. n'est
nuilement brutale et toute de souplesse
et d'agilité, organiseront, comme lesjin-
nées précédentes, des séances Uc*clé-
nionstration de notre boxc nationale,
toutes les quinzaines, k l'Académie de
boxe et d'éducation physique Charle-
ninnt. ï-i, rue des Martyrs.

A ces réunions, le professeur Charle-
mont démontrera l'excellence de la mé-
thode qu'il pratique depuis de nombreu-
ses années et qui comprend une gym-
nastique spéciale pour les enfants, les
dames et les jeunes filles, la culture
physique, la boxe française, la boxe an-
glaise et la canne.

AERONAUTIQUE. Une coupe pour sphé-
rlcrues. Lors de sa dernières réunion, le
syndicat d'initiative de Wlmereux Il décidé
la création d'une coupe pour ballons s;>hé-
riques. Cette coupe, dotée de prix très im-
portants, sera courun chaque année, du
30 juin au septembre, et au Jour choisi
par le* aéroroiiiies. •
LES CONGRÈS

La chirurgie
La ^fiance d'hier du rongrès de chirurgie

qui s'est tenue comme les précédentes dans
le grand amphithéâtre de ¡'Académie de
médecine a été entièrement occupée par la
suite de la discussion sur la question fort
importante de l'état actuel de la racnlanes-
îhésie -et de nombreuses communications ont
été faites à son sujet.

Chimie-physique
Une grande réception été donnée hier

soir, dans les salons. de l'Université, en
l'honneur des savants qui participent actuel-
1,(,ment la réunion internationale de chi-
mie-physique.

L'organisation commerciale
Les cours et conférences de la Semaine

d'organisation commerciale, qui sont com
piétés par une série de visites d'usines et
d'entreprises commerciales, ont permis il un
certain nombre de leurs audtteurs de visiter
hier les services de l'agence Havas.

Les congressistes, ayant d leur tète M.
Charles Maillard, président de la chambre
syndicale de la publicité, ont été reçus par
les directeurs de l'agence Havas, qui leur
ont fait examiner en détail les services
techniques, commerciaux et adminlstrattfs.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

CONDAMNATION D'UN CHAUFFARD

Rue du Faubourg-Montmartre, dans la
nult du 6 au 7 août dernier, une auto, qui
rnulait a vive allure, renversa un pa-sant,
que l'on conduisit Il l'hôpital Larlboislèro.
II y (lécé\lait quelques heures plus tard
c. jamais ne Nt identifié.

Quant A l'automobiliste, cause de l'ac-
eldent, après avoir stoppé, Il prit la fuite;
bientôt t1 s'arrêta de nouveau; Il quitta la
voiture en compagnie d'une autre personne
et disparut.

Peu après, toutefois, Ni. Arbelot du Repair
se présentait au commissariat du quartier
et reconnaissait que la machine abandonnée,
et qu'il ne conduisait pas lui-même, ce
jour-la, lui appartenait. Il ajouta qu'il avait
perdu la tête et Indiqua son domicile, 2, rue
BlomTel.

Restait à découvrir te chauffeur. M. Arde-
lot indiqua que le ïien étant tombé malade,
il avait engagé un remplaçant dont il igno-
rait le nom, mai; qui habitait 2, rue des
Lilas. On put vite fait de retrouver celui-ci.
Eufrène Cousin, qul comparaissait, hler, de·
vaut la dixième chambre correctionnelle,
assisté de M' Henri Dnablet.

Il fut condamné il trois mois de prison
pour homielde involontaire et Il quinze jours
de prison pour le délit de fuite.

Quant Il )1. Arbelot du Repair, déclaré
civilement responsable, il s'en «tire, en réa-
lité, sans bourse délier la victime de l'ac-
cident étant restée inconnue, personne ne
s'est présente pour réclamer des dommages-
intérêts.

Les expropriés de la rue de Vanve*
forment an comité de défense

Les locataires de la rue de Vaaves, ex-
propriés par suite de la construction de
la ligne du Jiorcl-SuU « Gare Montparnasse-
porte de Vanvcs e, viennent de se grouper
en comité de défense pour obtenir des
pouvoirs publics la concession de logements
dans les habitations il. bon marché de la
Ville de Parls.

1:e groupement qui comprend environ
deux cents familles, tiendra sa première
réunion ce soir, à h. 30.

CHAMPIONNATSDE DANSE

Le Club de la Jeunesse juive donnera
samedl, prochain. il. 21 ueures, il la mairie
du X- arrondissement, un grand bal de n.iit
sous les auspices de la fédération des pro-
fesseurs d.e danse et d'éducation physique.
Au cours de la soirée seront disputées les
demi-finales et finale du championnat de
danse (amateurs!

LES COURSES
HIER AU TREMBLAY. Les résolut.

PRIX h TH1LDE
réclamer. ;,0M> francs, 2,000 mètres

1. Pullosoplile (A. Eslliig) M 50.
a M. Math. Pantall 2\

2. Rosace (J. Jcnuliigs)aU 50
3. Patachon (P. Canot) P 1S9

4. Laularet (A. Ralibe). Non placés
iNellinl (C.II. Semblât) Vir (E. Chance-
lier) Saf Sar (F. Relluouse) Argentina
<W. Liston Knlklanri (\. ChaulToiiri Mont

m rai (W Sthhrltn Qiilmng (II. Vré-
mtMU) La Vêpi» (.1. Clayi Mnnmoura (C.
Msnpa*» Mystérieuse (F. novella' Doml-

Knrmol ro. Vnlarrt) Fort! le nol (M. Dnlvé).
courte encolure.

Olx-hnl' partants.
PRIX BELLE DE NUIT

10, MO rranct, s.i.vi mètres
O lA. Eslinyi

a M. fi.-L; Redmond P 6.
a. Royal Banjo (C. fiiez) P 9

3. La f "f ("tltiirle (O. l.prcque) i. Oood
Slinl (L. Klnjr). Vpn pi.T-és Helfry (A.
Rahbe) Irène Ae Savoie (A. Lavlallc)
Klnjr'.» Lyrin (fi. Vatarill. 1 long., 4 long.,
1 long. Sept p.imnt;.

PRIX MILAN
V réclamer. J.nw r-ancs. 1,000 mitresi Pente Nephte (\V. Slhbrltt) O .10

a M. V Aurnont V 8
?, Slairp nén (W, I,I;trr:P 103. finnrfnlv (T., (lolflini p (i

*u^u>n' If (U Mowinnri). Non pinces-
J.évêijtip) \njr» rmrée (.1 Dormit! Marous-

f.p.»aln> l.'Auzclle (V ^hrlol) Mvrtn (R.Thomn?t Caviar 'T. FsrmT'.28 long
courte Piirnlnrp. iA(p nniizp partant».

OPANO PRIX DES CENTLEBÎEN
S.ï.non rr,vos. s. non mètre?

t. P!i-a!nn ni. rfp la Foppjn
1. Tea for Two 'M. 1p Rllrquv) .T> in

Mp Satnf-MirHi Nedjph (fiir-

Huit partant».
PRIX NOUGAT

i. Kiztr i.ouKnnm if, Chancelier).<ï PS
au vicomee de Henssey P Ji •?. rarppuux (V. Dfforge).

p 13 50
4. Mini snoo u. pechetn. Non places*Capitaine (F. Hervé): Lugger (J. Jen-

nlnsr?» prlure Henri (H. Dornale.tche.)
Ouerato (A. DupnlO \'7ao (E. Goldin)
KlmberiP.y (G. • Varirctt Rérérô (G. Kreel).

Encolure. 2 long i£, 2 long. Onze par-lents.
PRIX REGAINHandicap. S.ooo francs, 1,800 mètres

t. /\manirfc *c. vagnat) o SS7 50
A M. Ramrni BuenoRpnzor (K. Palmer)

3. Le Simoun II (R. Ferré) P U
i. irtiatu ir. iiocnemj. Non piace.3Césnréen <n. Dtiforez) Nectar (W. Sib-

deur (0. Rawlsnd) Saint Crtcq (A. EUen-
?nhn) Profl!fr!eu?p (A. Diipult) • Combien
'C. Maiipa»! Blanelr (R. Vincent) La Pal-
detta (F. Sampsom Skorh (G Vatarrn
La Guzla (J. Rnzzo) Ronfleur II (M Ras.?elet) La Vigie (R. T<-urn!t>) Phalaris
cE. r.oldin). a Inner. y,, encolure, V. long.

ni-r-nult partant?.

AUJOURD'HUI A COMPIÈCNE, à 14 heures
MONTES ET PARTANTS PROBABLESPrix du Mats, à vendre aux enchère», 5.000

francs, ono m, Dun 56 (A. Palmer La
Caille (E. Bottequim; Mit*ouko 54V. (G.
Bartholomew): Guignolette 5i% (E. Hoare);
La Havane 51V4 (W. Sibbrltt); Ariorée
,(.Ni. nalré); Chechfa (T. Tiirner): Espe-
raïa 5m (E. Tournié); Pac 51% (R. Tré-

de Lassigny, g.ooo fr.. 1.W0 m. nark
Prince 56 (A. Palmer); Le Portal 5fi (W. Sib-

brltt .•: Kcajeul 56 (W. Lister); Héhron 56
(A.I

Ksliiig/; Zadig 56 (C.-H. Semblât;; PsimoUth
50 :M. Mac Gee:; Derviche 5ti (! Hervé);

Bleuhvlm (E. Hotteqnln); Our Darllug
(t:. Wolll'i: Manouchf siV4 (E. Tourulé! Pa-
dova 5i',«j (J. Jetmings).

Douteux Zoska 56 'il. CJermouU); Célibat

Prix de la Croix-Saint-Ouen, mixte,
francs, l.UuO lit. Ou_1 58 E. GoUlini; Stel-
taire 5S (O. \Mtard); Sire d'Ecouen 58 (J.

.Mllllat Spnelinm 58 {C. Bouillon); Stone

(E. Botte'iuin); Outlaw (H. Pantall) Ra-

britt); Short and Sw. 51% (W. sibbritti:
i\ocb U'Or 51% (W. Sibbrilir; Modillcatlon r.3
(n, lîartliolomewi; Mayno 51% (T. Turucr':
La Fer? 51% lit. BrctUcs' Hi'rliclana 51%

Prix de l'Oise, 3' l'rl.x de la Société d'en-
l'ouragemeiit, tior.s série, lc.dOO te., â.40>) m.
liei-by 5tî (F. Btllliutisei Sapor 53 !X.ï; Flo-
ivul Il .) (F. llerv.i) Bariole "'3 iC.-H. Sem-

tiiitiBi: «v- (\v. sibliriii'.
Prix de la Soclélé de Sport de France, afw

prentis, I0.C0O fr., m. Smith (E.
lloare); lrish Laddio 57 (1'. IHinn' Zamorl 55
(J. Lee); Sapor 51 (X.); Murlllo 51 (T. Far-
nier): Derby 51 (F. Bellhouse); Dynamo(, Métal, (Il. I.auraini: Carna-

Prix Jeanno-d'Arc, welter-handieap. 10.00O
francs, iJson m. Caderousse CJ (W. Lis-
ter): Groom 58% (H. Trotter); Playfellow

(G. Vïtardi- Soldat de France (G. Row-
landi; Plixbourg 5i% (F. Goidlnl Hélintaure

(E. Ho.ire1- Célibat 52 (f,H. Semblât) Za-
morl 52 (J. Lee); Iton Marché 47 (J. Frlgoul);
Chanterelle 47 (A. Dupuit); Mlmtse 46 (F.
Rochettr La Fortune Il 45 (A. Palmer).

Prix de Katz Par La Caille.
Prtx de Lassigny Célibat. Psimouth.
Prix d'e la Croix-Saint-Ouen Mayno, Stel-

laire.
Prix de l'Oise Derby, Sapor.
Prix de la Société de Sport de France

Derhy, Sapor.
Prix Jeanne-d'Arc Célibat, Playtellow.

Le nombre des chômeurs est passé
ce 17.840 le 28 janvier
à 563 le 29 septembre

Les statistiques publiées par le minls-
tère du Tcgvail révèlent qu'à la date du
29 septembre le nombre dee chômeurs
inscrits était de 563 434 hommes et
129 femmes, contre 630 474 hommes
et 156 femmes la semaine précédente,
soit une diminution totale de 67 unités.

Il convient de remarquer que le nom-
bre des chômeurs inscrite décroît régu-
lièrement' depuis la fin de janvier. Le
28, on en comptait encore 17.840 le 25
février le 3t mars 10.473
le 28 avril le 26 mai 3.746
le 30 juin le 28 juillet, 1.095
le septembre 904 et, enfin, le 29
septembre 563.

La reprise des cours de l'Ecole
d'enseignement technique féminin

La reprise des cours-de l'Ecole d'ensei-
gnement technique féminin, avenue
d'Orléans, aura lieu, pour la Ir; section
(mécanique électricité) 1 n année, le
jeudi il octobre, a 1d heures; 2. année, le
vendredi 12 octobre, Il 13 h. 30. Pour la
2'section (chimie) 1" et 2'année: le
lundi 15 octobre, à 8 h. 30.

La repriee (les cours de la section de
radtologie aura Itou aujourd'hui, 14 h.

Programmes et renseignements sont
envoyés sur demande adressée à la direc-
lion (le l'école. 1 16, avenue d'Orléans (14').

BULLETIN FINANCIER: Cours de la Boursedu Mercredi 10 Octobre 1

La tendance est fort indécise et plutôt ral-
ble surtout en clôture. Des dégagements
pèsent sur la plupart des titres et les der.
nier! cours accusent des moins-values assez
sensibles sur la veille.

Au parquet, les rentes françaises cèdent
quelqnes traction. A terme, le 5
est ferme, necul des banques, après un
début terme la flanque de France revient
de a la Banque de Paris de

a l'Union Parisienne de 2.775 B
9.755. Aux chemin? cic fer le Nord et l'Est
reproduisent leu*5 cours précédents. Les

valeurs d'électricité sont discutées, de même
que les charbonnages, Aux valeurs de pro-
duits chimiques Knhlmann supporte quel-
ques prises de bénéfices, tandis que Pêchl-
ney se raffermit de 3.S15 a 3.845. Sucres
hésitants.

Par ailleurs, le Rio abandonne 30 fr., le
Suez 80 fr., l'Azote 10 tr., la Banque Otto-
mane 20 fr., la Central Mining: s'améliore et
te Foncier Egyptien gagne 20 fr.

En coulisse, honne tenue des mines d'or
et de diamants. Nouvelle et vive avance des

VALEURS Ipréoéd*! duiour VALEURS | pr00é4. | iaioae VALfcUK* [prtcta'i m'oar

PARQUET Société MaraeillalK! 1150 1149 MANCHE EN BANQUE

Banque d'Algérie.. 17475.. 17185.. Malfldano 625 Caoutchouc 314
Banque de Paris.. 4600 jjnrf Sud Corocoro.
Bamrue Transat! 1120 1105 Beliie 2hto réuni» 865" Crown Mines 398.. M7..

Comptoir d'Tîso. 21aj 212o Fonrler rolnnlal 810 805 Créd. (îén. petr. act. 2150 2129

Société Générale.. 1762 1752 cbât Commênirr
463U 4610 EstreUa»

Rente Foncière. 1275 1272 Vive» lÏÏÏeM5 1871 Franco- Wyoming 605 612
3 perpétuel. 68 05

65 50 S'ie™ arine 1500 1490 Goldflelds 894
5 92 95 92 85 Denaln-Aimn "670 Hartmann M4 195
4 78 10 77 75 A

C»roën Parts" "«95 Emmena. 1165 1151
5 1920 amortis. 110 45 U0 75 ChaK ioakS: Jagersfontein

Parts Fondât. 20325.. 20700.. mSs 870 Malaccil 325 324Est 1110 1110 \Sut rijSrréiin'
810 815 Match and Tobacco 199 204Midi. 1394 1374 fiMO Me.ican Eagie. 180 186

griSn. !2f5 ïîèi iiM •• ™ SS SS
Métropolitain 1130 chem. fer Etat 4 362 Mozambique.J 115 50

Comp. Gén. Elect. 3060 3040 Maroc 4 •/ 1914 427 427 Padang 875.. 870..

Courriers 1|J8.. 1^pïSïniïlolS?: ïg Ph-»phat« Tunto. 468..LenB 909.. • Est 3 ancien. 36« Band Minea 410.. 411..Boléo Lyon 3 tus. ano. 848.. 348.. S*yf-AV Ji ii ÎA
Platine.. 1251 M1di 3 ancien.. 348.. 848.. Eussian OU 3975 40..

Phosphat.deOafsalOOT ir^ KSI ancien: Tasanrog 120..
Prod. Chim. iI'Alais 3815 384; Omnibus 4% 381 Tanganyika 488.. 4A9..
Charaeurs Keunia. Brégil i88a. 296 TJarsis 559 563•$3»&ff1!: iS8 i%

25
429 60 •SïïS'&f: jUS mi

KL-f^4: if i?
SS

!^u: Î88

Ottoman 5% 1914. JOS 90 40 g »I2 210.. Part Hlèraclee
Bana. Nat.Meilque 605 703 g îf?*-1899 ¥i\ Toula
Bani. Tmu. Ottom. 1<BO Xo vieille Montagne.. 3400
Cred.ronc. Eeypt. 4660 4680 ft, }899 270 270 Omnlum jjjo
Central Miuiug. M70 2375 292 steiluaEonlana. 286 303

^"TîsSyïli'
1675 œasB&i S&- a-p

11
70

î? oE J^ ÏEvï S EE SSt î! ^»>^ "g jg

3 il %amortiss.. 07 2. 19246 V, 510 515 ^?n
?g?0 19257%(IBét') S3°" 53° BrSïs"% 19U ™Y. 422 Y.]°}l Ii 10 78 4M 405 Colombie 2410 2410é ioSn

10a 60 103 HO T 'l 275.. • 2'2 • Monaco 10800.. 10750..J i? JSJï îï, 60
Îib S! H 1892 310.. Le K6tol 95.95..

SW&V923 'és7 -688 S "20: «S!? «0 COURS DES CHANGES

?TB ?fifi O I922 470.. Niw.YorkOWig.t.V%i927: S» «»UMr. «HO g ÏÏW.! 356™

Caisse Auton. 1928 498.. 500.. Berlin, les 100 mar. e0925

1922 tK1903S4S Roumanie lo 45
nouv.1922 620 m 60 171 60 Suède
ianr.1923 g|l9133tt% 348.. 171 60 Suède 493.. 492 7a

1924 535.. 635.. 262. 261. Prague 76..

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles suffit pour améliorer
en Quelques jours les maux d'estomac et les maladies des intestins, entérite,
diarrhée, etc., même les plus anciennes et les plus rebelles tout remède. Il pro-
duit une sensation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparattre la constipation il est souverain contre les pesanteurs d'es-
tomac, après les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, les
aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses de l'estomac et des intestins.

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, PARIS.
En vente dans toutes les pharmacies.CADEAU Il suffit de retourner & la Idaisaa FRERE, 19, tu» Jacob,parla (61), la présente annonce du Petit Parisien, sous enve-

loppe affranchie à 0 fr. 50, en indiquant lisiblement son nom et son adresse, pour
recevoir gratis et franco un échantillon de CHARBON Dâ BEIiI.00.

Chaleur instantanée
Par ces premiersfroids.

Le radiateur Lawson rendra votre
intérieur confortable.

Allumez-le en vous levant et au bout
de quelques minutes vous ferez votre
toilette avec une températureagréable-
ment tiède.

SANS ODEUR
Etabl. A. Guiraud, 68, Bd Bourdon Neuilly

ACRÉDIT,

Carillon WcslniinilM.
noyer, Louii XIV. garni-
tures bron«. U. 495
Cuisinières dep./r 400
Cycles EVOM. f. 400
Machine i coudre/' 750
Ç.ll.i M>nn>. /> 1 S50

Uuufsctuit EVOM. près MONTLEBON (DouM

REPRÉSENTANTS
bien Introduits visitant épiciers, quincail-
Iters, bazars, sont demanda dans Isère,
Drônie, Ardècbe, Saône-et-Loire et Jura pour
lancement produit de nettoyage nouveau.
Gros avenir, ?érlense9 référence? exigées.
Ecrire en indiquant âge, prétentions et mal-
son représentées Havas Valence NI, 7412.

ESTOMAC

Stomachique Serrette
de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique, de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,des digestionsdifficiles,
delaconstipation,desétourdissements,
delà gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-
lements, dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomacî

Ne désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUC SERRETTE; dès les
premières doses vous serez fixé sur
son efficacité. Docteur I.duvot
La cure romplàle 12 fr., la boite 6 fr. fo
Ecrire Laboratoire SERRETTE, il Besançon

U INTENSITEDELAPENSÉEF ACULTB
0 ATTENTION FORCE MORALE
PERSONNALITÉ PUISSANCE DS
TRAVAIL RAPIDITÉ DE DECISION
ACUITÉ DE L'ESPRIT RÉSISTANCE
MORALE ET PHYSIQUE autan de

facultés rendues ou t'rrnil(rimisf>ment
développées i-.liez des sujets afTaiblis,
H fatigués, surmenés, «iéprimés, lmie>

cis. iieurastiiéniques, convalescent*.
H atteliitsiie tristesse,de ehacrins. etc.».
en prenant chaque jour
Une senip fiiiner^e de vtKITABLII CÉRÉBRC1LLEYSIN

l'Académie de Médecine). Sève recoi»
H «tuantedes Centres Cérébraux et de la
Cellule nerveuse. Effet rapide, intensif.
ef durable. Aucun Inconvénient

Grand flacon franco Z2,*0.
LaboratoiresPharmaceutiquesXiETSZH
1 bis. But Molltor. SN PABII

Uernnndez aujuurd'bul mémt la

ne reparaîtra (>.i*i avant longtemps

DIMANCHE ILLUSTRÉ

MAGAZINEILLUSTRE EN COULEURS
Amusant et instructif)6 pu» 50 centimuil
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PREMIÈREPARTIE

V (suite)
Quand il surgit de l'ombre, elle s'ef-

faça pour le laisser passer. Il la salua,
entra dans la cuisine, jeta sur la table
son chapelet de brochets et, comme ren-
trée derrière lui elle regnrdait sa pêche,
il s'exclama joyeusement:

Croyez-vous que ce soit une belle
pêche?

Elle répondit très haut
Oui, monsieur.

Puis. à voix plus basse, elle ajoutaNe vous chn^rtnez pas, murinme!
Sans doute s'est-elle seulement attardée.

Elle n'avait rien à faire au
dehors. Son absence ne peut se justifler.

Un bruit de pas ébranla le corridor.
Mme Hurtot reprit très haut et d'un
ton détaché

Ne craignez rien, monsieur. Mat-
gré tout. le diner sera prêt

Corde la regarda avec stupéfaction.
Bon visage avait repris une expression
froide. Redevenue la maîtresse de mal-
son qui doit veiller à la bonne marche
du service et au bien-être des invités,
el. ne semblait plus penser à elle-
même.

Copyrtgbt by Jean Faber 1928. Traduction
et reproduction Interdites en tous pays.

En pénétrant, un peu plus tard, dans
le salon où reposaient ses trois amis
enfoncés dans des bergères, dégustant
leurs apéritifs, Sylvain Troc fut
accueilli par les quolibets de Jules Ra-
beau.

Les lauriers que J'ai cueillis ce
matin t'empêcheraient sans doute de
dormir, mon vieux Sylvain, crla-t-IL
Mais tu as beau faire du zèle 1 la nuit,
tu n'arriveras pas à me faire la pige.
Combien de pièces au tableau?

Sylvain Troc se laissa tomber dans
un fauteuil et répondit seulement

la paix avec vos
canards Je n'en ai tiré aucun

Tu les as ratés ?
Non, je n'ai même pas chassé.
Blagueur qui donc a tiré sur

l'étang, Il y a une heure ?Pas mol, je t'assureQui veux-tu que ce soit ?
Je n'en sais rien. Mnls ce n'est pas

moi. Je vous ai perdus dans le bois et
connaissant mal la direction, le me suis
bêtement égaré.

Comme c'est vraisemblable1 Un
homme comme toi ne s'égare pas si faci-
lement, dit ltabean.

Vous pouvez continuer longtemps
comme ça, dit Troc. ce ne me gène pa^.
J'ai le cuir épais.Et à l'abri des flèches, dit Corde.

Certainement, mon petit. Ça me
sert.

Enfin, reprit Rodel, tu ferais
mieux d'avouer franchement que tu as
été à la digue pour essuyer de rappor-
ter triomphalementquelques canards et
que tu as fais chou blanc. Ça n'est pas
déshonorant t

Je vous répète que je n'ai pas été
la digue et que je n'al pas tiré de

canards, ni quoi que ce soit d'autre.
Tu es buté, n'en parlons plus. dit

Rabeaa.Mats qufl fait donc Boray ?
demanda Troc.Il est enfermé dans son bureau,
dans ses comptes jusqu'au cou.

II doit être fatigué. le panvre
Je l'appelle, dit Corde.

Ouvrant la porte qui donnait sur le
couloir, il cria

Marcel 1

Je suis souffrant répondit Borny
d'une voix lugubre.

Viens-tn, oui ou non ?
Je viens.

Corde referma la porte, revint s'as-
seoir et loquace recommença parier de
lu pêche miraculeuse. Conversation que
l'entrée de Sylvain Troc avait Inter-
rompue. Incrédules, tous le plaisan-
taient, quand la porte du snlun s'ouvrit.
Borny parut sur le seuil, si paie et si
défait, que les plaisanteries s'arrêtèrent
Instantanément.

Eh blen mon pauvre vieux, dit
Rabeau. qu'est-ce qu'il y a ?J'ai une migraine atroce gémit
Borny en pressant son front de la main.
Je n'en al lamais eu. je crois, une
pareille de ma vie. Ce travail m'a
abruti. Excusez-moi, mes vieux. Je suis
trop souffrant pour être des vôtres ce
soir. Je vais me coucher.

VI
Venu aux ordres, après le dîner, le

Hurtot Le régisseur n'était pas encore

rentré et Borny, remonté dans sa
chambre, reposait. Le vieil homme, têtu.
avait grogné

Il faut pourtant que je sache à
quoi m'en tenlr

Et Mme Hurtot avait répondu sèche-
ment

Soyez là, comme tous les matins
de chasse et attendez ^.urtot à la cui-
sine.

Levé, comme Rosé, plus d'une heure
avant l'aube, le père Baptiste, esclave
de la consigne, attendait. Les pieds
au feu, la tête penchée en avant, Il
se taisait.

Il avait aidé la servante à allumer
les feux, mangé lentement son petit dé-
jeuner et fumé déjà plusieurs pipes
qu'Hurtot n'avait pas encore fait son
apparition, non plus d'ailleurs qu'au-
cun des invitas.

Quand un jour blafard commença rl

pointer derrière les carreaux, le vieux
murmura entre ses (lents

La chasse est fichue, c't' heure
Je crois que je peux aller me recou-
cher. Un aurait pu me dire de ne pas
me déranger, tout de même Enfin, je
pense que c'est le dernier jnur 1

Ils partent après le déjeuner, dit
la servante qui n'avait pas encore dé-
serré les dents.

V'là que tu te réveilles. tol 1 à
c't'heure, fit le huttier. Faut que ça te
chante bougrement leur départ pour que
tu te décides à ouvrir le bec.

La servante biuila largement, puis
répondit

Je vous ai déjà dit de ne pas volis
occuper de moiVa va, ça va où est Hurtot ?n'est pas rentré

Et après avoir retiré sa pipe de sa
bouche, le buttier cracha à terre. Ses
yeux aux mille rides brillaient d'un
éclat inaccoutumé et un sourire pointu
tordait sa face de vieille fouine. Il se
pencha vers la servante et murmura

Y n'est pas rentré ? Alors, quoi ?
Je ne sais pas.
Ça ne faisait pas très bon ménage,

lh-dedans, hein ?
Non. plutôt.
Tu dois savoir des choses, toi ?
Itien Ils ne sont pas bavards ni

l'un ni l'autre.
Enfin, dit le huttier en se grattant

à nouveau le crane, qu'est-ce qui est ar-
rivé ?

Est-ce qu'on peut savoir ? Le tor-
chon brûlait tous ces jours-ci. Il est Ja-
loux de tout le monde, ce vieux-là. II
ne vit plus depuis qu'il n'est plus tout
seul dans la cambuse.

Dame, il croit bien que c'est à lui
et, vraiment, c'est comme qui dirait à
lui. Y a plus de deux ans qu'y n'était
pas veau monsieur Marcel.

Moi, je ne l'avais jamais vu. Il
est vrai que je ne suis là que depuis le
mariage

T'as pas connu le passé dit le
vieux en secouant la tête avec mélan-
colle. C'était le bon temps Le pa-
tron ne s'embêtait pas Aujourd'hui,
il <^st comme un bonnet de nuit.Mais dites-moi, père Baptiste,
puisque tous savez les choses depuis

longtemps, vous, comment que ça c'est
fait, le mariage d'Hurtot ?

Ça t'intéresse tant que ça ?
Je crois bien

Le père Baptiste se rapprocha de la
porte, s'assura qu'elle était fermée et,
revenant vers la cheminée, dit voix
basse

C'était. à peu près six mois avant
que tu arrives ici. Un jour, je m'en rap-
peile comme si c'était hier, le patron
est venu tout seul dans son auto et
a annoncé Hurtot, qui habitait à ce
moment avec sa smur, Mlle Clotilde,
qu'il avait loué, à des dames de Paris,
le petit pavlllon au fond du parc, tu
sais. cette bicoque entourée d'un grand
mur qui a une sortie sur la route. Il
a dit, comme ça, qu'il gultait avoir beau-
coup de considération pour ces dames
et ne pas aller par là pour ne pas les
déranger. Elles"sont arrivées le lende-
main, la nuit une vieille et une
jeune. La vieille allait faire les com-
missions dans le pays, mais on ne
voyait jamais la jeune. Il n'y avait
qu'Hurtot et le patron qui allaient des
fois, leur rendre visite. Un jour on
a appris qu'Hurtot se mariait avec la
demoiselle. Voilà.

Quelle drôle d'histoire 1

C'est la vraie vérité. Mlle Clo-
tilde qui vivait avec son frère depuis
des temps n'a pas voulu supporter ce
mariage. Elle disait que c'était unefolle, que c'était le malheur qui entrait
dans la maison et elle est partie en cla-
quant les portes. On ne l'a jamais revue
ici depuis.

Elle ne s'est pas trompée de beau-
coup, dit la fille. Moi, depuis que je suis
dans la cambuse, je ne les ai jamais vus
d'accord. Mais quand Ils se disputent
ils s'enferment. Alors, on ne peut pas
savoir ce qu'ils se disent.

Ça vaut mieux.
Mais dites-moi, père Baptiste, l'au-

tre vieille, celle qui était avec Mme Hur-
tot, avant le mariage, qu'y c'était ?

Parait que c'était une parente.
Celle-là on ne l'a plus revue non plus.
Elle est partie A Paris avec la Cathe-
rine, quand Ils ont fait le mariage et
elle n'est jamais revenue.

C'est bien drôle, tout ça 1

Sûrement, dit le vieux, Cn n'est pas
ordinaire. Et puis. ça n'est pas on
mariage assorti. Elle, elle est fière et
pas bonne. Lui, est brutal, j'en sais
quelque chose.

La servante n$ répondlt pas. Le vieux
reprit

Enfin, ü n'est pas rentré Vlà
qu'est sur 1 S'il pouvait jamais reve-
nir. Mais on n'aura pas cette chance-
là Vous ne l'aimez guère, non plus,
père Baptiste 1

Ce feignant-là ? Faudrait que j'en
ale de la santé Ça n'en fiche pas une
rame, ça se balnde toute lu journée, un
bâton fi Itr main. Ça reste des heures à
regarder les gens trnvuiller. Ça donne
des conseils. Ça snit tout faire, ça ne
fait rlea et ça gagne gros.

Ah I U a tiré un boo numéro 1

(4. $Kivre.) Jean Fai:kh.



tous les Jeunes Gens et Jeunes Filles

1 5i pour vous-même, pour l'un de vos enfants, de vos proches, vous 1

cherchez une situation; l

Si vous voulez améliorer celle que vous occupez;
Si vous désirez faire faire à vos enfants de solides études primaires, [

secondaires, supérieures ou professionnelles et leur assurer un [

brillant avenir^ adressez-vous àl'Ecole Universelle
placée sous le haut patronage de l'Etat [

la plus importante du monde [

dont renseignement p ar correspondance
permet d'acquérir chez soi, sans dérangement, sans perte de temps, à peu
de frais, toutes les connaissances générales et techniques nécessaires pour [

exercer avec succès la profession que fon a choisie. [

Pour être renseigné gratuitement sur les programmes et sur l'organisation de l'ECOLE UNIVERSELLE, [

sur ses méthodes qui vous permettront d'acquérir chez vous, sans déplacement, à peu de frais, toutes les [

connaissances qui vous sont utiles, découpez le Bulletin ci-dessous, marquez d'une croix chacune des brochures I
qui vous intéressent, écrivez au bas votre nom et votre adresse et expédiez ce bulletin, sous pli fermé, à r

MM., les Directeurs de l'ECOLE UNIVERSELLE, 59, Boulevard Exelmans, Paris

Brochure rf 4.605 Classes primaires complètes, Certificat d'études,
Brevets, C. A. P., Professorats, Inspectionprimaire.

'Brochure n° 4.609 Classes secondaires complètes, Baccalauréats,
Licences (Lettres, Sciences, Droit). I

Brochure n° 4.620 Grandes Écoles spéciales (Agriculture, Industrie, j
Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine, Enseignement, r
Beaux-Arts, Colonies).

Brochure rf 4.623 Toutes les carrières administratives (France et
Colonies).

Bmchure rf 4.630 Carrières d'Ingénieur, Sous-Ingénieur, Conducteur,
Dessinateur, Contremaître dans les diverses spécialités Electricité, Radio- [
télégraphie, Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Mines, Travaux r
publics, Béton armé, Chauffage central, Architecture, Topographie, Froid,
Chimie, Agriculture, Agriculture coloniale.

Brochure n° 4.636 Carrières du Commerce (Administrateur, Secrétaire, [
il Correspondancier, Sténo-Dactylo, Contentieux, Représentant, Publicité,

Ingénieur commercial, Expert-Comptable,Teneur de livres). Carrières de la
Banque, de la Bourse, des Assurances et de l'Industrie hôtelière.

Brochure n° 4.643 Langues étrangères (Anglais, Espagnol, Italien,Aile-
mand, Portugais, Arabe, Espéranto). g

Brochure n° 4.654 Orthographe, Rédaction, Rédaction de lettres,
Versification, Calcul, Dessin, Écriture, Calligraphie.

Brochure rf 4.662: Carrières de la Marine marchande.
Brochure n° 4.669 Solfège, Piano, Violon, Flûte, Accordéon, Saxo-

phone, Transposition, Harmonie, Contrepoint, Fugue, Composition, Orches-
'tration, Professorats. L

Brochure no 4.676 Arts du dessin (Dessin d'illustration, Composition déco- G

rative, Aquarelle, Peinture, Pastel, Gravure, Décoration publicitaire, Dessin
de figurines de mode, Anatomie artistique, Histoire de l'Art, Préparation
aux métiers d'Art et aux Professorats dudessin).

Brochure n° 4.679 Métiers de la Coupe et de la Couture (Petite main,
g Seconde main, Première main, Vendeuse, Vendeuse-Retoucheuse, Représen-

tante, Coupeur, Coupeuse). [j

Brochure rf 4. 686 Journalisme (Rédaction, Fabrication. Administration) [j

Secrétariats. n

à expédiergratuitementà M O
Rue No.ml 8 D

Si vous souhaitez des renseignements ou des conseils spéciaux à votre cas, ils vous seront fournis très fi
complets, à titre gracieux et sans engagement de votre part. Il vous suffira de nous les demander sur

b

une feuille quelconque que vous joindrez au bulletin ci-dessus.

ORORi.291. lepr. Vxllenf.îOf.
^^JB. m Henri -l87,p.duTemple-ï"Tenip»

A vendre, BOIS DE VINCENNES. beaux
APPARTEMENTS formant Hôtels particu-
lier» avec Jarilln et grilln devant en bordure
du bols, 4 (frandes pièces principales. Bains
et dépendances. francs. S'adresser à
Merlaud et Fondrillon, 40, r. Hathurlns, Pari».

A TITREDE RECLAME fr.
au pris de la maÎD-d'ceuvfe

nous livrons une montre pour:

Envoi ostra remiKunemeat.Ecrira
Étal)"1 E. VICTOR,rm tmelot. PUIS (11*)

Paris, Hémery, fmpr.-gér., 18, r. d'Enghlen.

Gdes Nerlaud, 40, r. Mathurins, Paris.

70, r.

BAS, CHAUSSETTES
Cache.coIs, Pull-over, Sweaters, Cravates.
Llngerle, Layettes, Jupes, et spécialités pourforains et merciers. Dem. le catalogue gratuit,
CENTRALISATION DU BAS, 47. r. Cléry, Piiin.
L'AQRICULTURE NOUVELLE

Le numéro 0.75 centimes.

DEUX SECONDES -ET
LES DÉMANGEAISONS

CESSERONT
En deux secondes vous pouvez arrêter cetteterrible démangeaisoncauséepar l'eczémaetd'autres maladies de la peau. Cette décla-ration et pourtant elleest absolumentexacte. La première gouttedu

REMEDED.D.D.unedecouvertemédicale
devenue renommée pour le traitement dea
maladies de la peau arrêtera instantané·
ment l'irritation.Le REMEDEDJ3.D. pénètre
profondément dans les pores de la peau, tuele germe, nettoie et laisse la peau complète-
ment propre. Il est invisible quand appliqué,
c'est un liquide, pas une pommade, et ne salit
pas le linge. Le REMEDED.D.D.estemployé
pour l'eczéma, gale, dartres, plaies. ulcères,boutas*, impétigo et toutes autres maladies
de U-l^pau. Ce remède -«échoue Jarement.Pourquoi attendreAcheter un' flacon au.jourd'hui chez votre pharmacien Fr» 4,H>.
Pharmacie Scott, 38, r.Mont-Thabor, Pari»

N CONNAISSEZ-VOUS riMONDE ? 1

-ÊTES-VOUS INQUIET DE VOTRE SAHTÉ ?

Il est des symptômes qui ne trompent pas amai-
grissement sans cause apparente, sommeil coupé
de cauchemars, sueurs nocturnes, toux sèche et
persistante, maux de tête, manque d'appétit,
fatigue générale, tristesse, etc. tout cela prouve
que votre organisme s'affaiblissant tous les jours est une
proie offerte à toutes les maladies. L'anémie, la netwrasthénie, la tuberculose vous guettent.

N'attendez donc pas une aggravation nouvelle et,
dès aujourd'hui, faites une cure deMAZELLINE
élixir au goût très agréable. Sa formule est rendue merveilleutementefficace
par l'ozone, gaz puissammentbactéricide et microbicide que l'Abbé Mazel,
après trente années de recherches,est enfin parvenuà fixer au sein de reconsti»
tuants particulièrement actifs.

Sans quitter voit occupations, un seul flacon amènera une amélioration
considérable. La MAZELLINE est, par excellence, le remède qui vous est
nécessaire. Son usage fera disparaître votre faiblesse, la fièvre, l'angoisse,
les cauchemars vous retrouverez votre appétit; votre poids augmen-
tera, veus reprendrez vos forces et pourrez ainsi mener la vie da
autres, avant recnuvré toute votre santé.

Des milliers de malades dont les attestationsélogieuses disent tout le bien
qu'ils pensent de ce remède ont, avant vous, été sauvés par la MAZELLINE.

La MAZELLINEest en vente dans toutes les pharmacies. Le flacon
16 fr. 80 (impôt compris). A défaut, envoi franco contre mandat de 20 francs
(la cure de trois flacons: 50 fr.) par le Laboratoiredes Produits Mazel, Tou-
louse. Notice gratuite sur simple demande.

N'ATTENDEZ PAS LA HAUSSE

0 POUR COMMANDER

POUR CENT FRANCS COMPTANT

fexpédle franco de tout frais, gare destinataire, une pièce de 220 litres environ
d'excellent vin rouge 10°, provenant directement de la propriété.
LE SOLDE EN 10 MENSUALITÉS DE 60 FRANCS

Découpez et envoyez après l'avoir remnll le Bon ci-dessous à M. L. BOISST,
vins en gros, 50, rue de Sambre-et-Meuse, PARIS (10°).

BON DE COMMANDE
Jesoussigné.,

demeurant
commande à M. BOISST, vins en gros,* 50, rue de Sambre-et-Meuse,Partp
une pièce de 220 litres environ, vin rouge 10°. Payable 100 francs & la com-
mande (ci-joint mandat), le solde en 10 mensualités de 60 francs, la première
un mois après réception.

Consommation de 7 1. aux 100 km.- Impôts 7 CV.75 km à l'heure. km de moyenne pendànt heures La preuve est faite.La 8 C V Mathis4 cyl. 4L vitesses La <»cyl*. lEatliis 1. 4L vitesses
La seule voiture vraiment économique et confortable de 1SK2O. La plus légère. La mieux au. point.

En conduite intérieure 4 places a partir de Enconduiteintérieureplacesàpartirdef9«9tfOfr.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
ÉDITIONS

1.700.BB0 500.000 j «0.000

postal
647.62T "«molairnîiemplsifssrj 7: exemplaires

Demandes d'emploie. » S »
Représentations,Travaux s

façon, Situationsdiverses.
Gerde d'enfants,O£f«*
d'emplois (avec sous-rubriques) » 15 » 10 »

Tarif général 10
Alimentation, Aqriculture,

Aviculture, Renseigné-
ments. Recherches. Pro-
pri6tésd'élevage. Fermes,

Associations. 30 10 »
u LIGNE COMPOSTE30 LfTTSES NETTE' ENVIRON

VENTES
AUX ENCHERES PUBLIQUES

par MM. les Courtiers assermentés
__Bourse de Commerce, Paris.

Lundi i5r^ardr^c7~mërcrëflf~l7~ëirjeu(ïi
13 octobre, à 0 il. 30 et il 16 il. 30, au Magasin
général DELACROIX,30, r, d. Petltes-EcurtesPELLETERIES

BRUTES ET APPRETEESFOURRURES
Visib. les et 13 octobre, de 9 h. 30 à 12 et
de 14 à 17 h. au Magasin Delacroix. Fr. 1.30
p. pellet. et P. rourr. Catal. et rens.
M» .ALLIAT, court, asserm., il, r. de Llége.

D'ENFANTS
Aut. dem. n.-ni, il,1)0. Vaîton, ïlâmigny, OlsêT

J. inén., 1 "enf! 8 a., cherc. pi. ens. ou sép.
c. b. il t. faire, mari mag. Réf. 1er ordr. Paris

ou prov. Ecr. K 17 Petit Parisien.

P1t«__

un aem. ouvrières, travau raciie atelier.
132, »venue_Mala_orr, Paris.

On dem. emballeur et livreurs tri-porteur
ayant bonnes références.

ROUSSEL et Cie, 30, bd Richard-Lenolr.
On demande OUVRIER FILIGRÀNÈÛR

pour papiers minces.
Ecrire K 89 Petit Parisien.

Entrepreneurs tricot Paris ou province,
machines jauges 8 et 10. Ecrtre ou se prés.

MILEJCH, 122, rüe Réaumur, Parls.
Employéeconnais, appareillage électrique p.

écriture et débutante pour téléphone.
Boulé, 4- rue Fessart. Ecr. ou se prés. 4 5 h.
J. h. p. seconder chef service approvislonnem.
Bit. intér. Très bonne sténo-dactylo. ExceT.

rét. exigées. S. A. App. Centriruges,
70, rue du Vieux-Pont, Rueil.

On demande ouvrières pouritmôhâderle.
Société Eaux Gazeuses, r. Alex.-Parodi-10«

ON DEMANDE:
i° Jeune femme 18-25 ans pour caisse magasin
tisms détail; 2° jeunes filles 16-t8 ans pourdébut. bureaux et sténo-dactylo; garçon de
magasin très sérieux. Ne pas se présenter.
Krrjro ^M^JHEUmER^Jâ, j^des Vinaigriers.

Ou demande jeunes gens li-15 ans pour
petites écritures et courses bureau. Bonne
écriture. Début 450. Rosner, r. Chat.-d'Eau

On demande contrem_itressë~aucourant
machine Singer,

CRIMMEI3EN, 5, passage Piver, Paris (11a).
Donnes surjetteuses et ouvrières, travail
r.vile. Bonneterie, 53, rue de Belleville.

bu deuiT 1. empaqueteurs expértmëntéï:
Il' cyclistes ay. vélo conn. b.' Paris, sér. réf.

exig. Maison du Livre, 4, rue Féllblen.
On dem. Jeunes hommes 13-14 ans p. trav.
bureau, un apprenti nlckeleur, des ouvrières
sur machines, 2 femmes manutentionnaires
munis de réttr et p. tdent. S'adr. Etablissts

14, quai de la Rapée.
G_rdlens7~non ioïés7Verv7"jôû7~efliïïit7~iônt
demandés Garage d'Orléans, 16, rue d'Orléans,

Neuilly-sur-Seine.
J. niiè lie 1516 ans, trrgdeen-,
p. app. le comm., nourr., log., tr. bien payée.
PAULETTE, 3, rue Etfenne-Dolet, Suresnes.
Cm~dem. nn chauff. au courant des expédT

MARTINET, bis, rue Amelot.
Manur.blouses de travail pr dames et tabliers
rlein. exrell. ouvrière finisseuse connaissant
mach. boutonnière pouvant aider repassage,
mécanicienne rapide pour travail soigné etpuite main 16 à 18 ans p. manutentionatelier
et éerlt. sach.blen compter et bonne écriture.
g? prés. LEROUX,161,av.de Cholsy, mét.Italle

On demande bons manœuvre¥~frahçals.
établie, 20, rue des Vignerons, Vlncennes.
trn dem. 10 dactylo-facturière. 2· manu-tentionnaires au court expéditions;3. manu-tentionnaire réceptionnaire; garçon de
rour.es. Se présenter le matin Orfèvrerie

BRILLE. 12, rue Debelleyme.
On di'iu. jeuiiB honmno~pôur courses S'adr"
«amedl 13, to aJO h. 15, M. Max, r. Saulnier,17

tr. au courant verrerie phartnaceut., articles
chimie Jaboi-.pr vente détail et rassortiment,
l'ompiers surveillants (anciens pompiers dertr:s), 25 a ans. Régime des retraites.

Allocations familiales.
S'adresser 83, quai de Javel.

Débitant, payé de suite, prés. par parents.
OBLIN, 11, r. de Mulhouse, de 3 h.

On demandeJennë~_ïle
merce de gros et petite manutention.

DELAPORTE%_207,_jMie_deTolbiac.
Foyer Féminin de France, 6 bïs7~cït-u Re-tiro, dem. nile de cnisine et pâtissière.
Jne fille débutante pour c]as"sëmënt7ïabôrï"

toire LICARDY, 3S, brt Bourdon, Xeiillly.
Jne fille sachant coudre. Logée] nourrie!
payée. Fourrures _AlVNË._a5, rue Royale.

On demande des vendeurs.

tures inorfpnsives p. cheveux. Bonne rétrl-bution. Se prés. POL, 37, r. J.-J.-Rousseau.
Conducteurs demaudés auto-routière.

26, boul. de l'Hôpital. Se présenter avecréférences, de a jJ8J_rue Molitor.
On demande jeune homme, a 16 ans'pour
travaux do bureaux et courses. Se préser.t.Fèvre et CIc, 10, rueJLincoln,_ Paris Se.
On demande desmécaniciennes" au moteur

pour caoutchouc et trench-coat.
HUDOR, 9, rue Frédérlc-Lemaltre,

On demande jeunes gens début, de préfér.
pour commerce. Situation avenir, commereprésentant. Se présenter de 10 11 12 heures.

JACHIET, 6, rue CalTarclli, Paris-3*.
On dem. jnes filles début. de préfér. pour
commerce, manutent., écritures. Se prés. de
10 a 12 h. Jachlet, 6, rue Caffarelll, Paris-3«.
Jne fllle débutante pr tr_v71ie~biirïâir_ê_~

rue de Presles, Aubervilliers.
TRICOTEUSES Jacquard, 8 serrures, rectlll-

gne main et moteur. Bon salaire, sanschômage. 108, rue de Ftandre, métro Crimée.
Magasinier expéditeur" sachant conduire

ouvriers. Ecrire GIFFA, 11, av. Prés.-Wilson,
Saint-Denis (près porte Chapelle).

On demande jeûnes dames ayam"lrès~ïiônne
écriture. Se prés. 89, rue d'Amsterdam.

Femmes, hommes" de peiné, jeïïnës~llïl"es et
jnes gens 14-16 ans, travail facile, demandés

par Chocolaterie, 51, avenue de Ségur.
On dem. Jne homme connaissant classement
vertical. LANVIN, 16, rue Boissy-d'Anglas.

On demande dame comptant très bien
pour vérification factures:

Roussel et Cie, 30, boul. Richard-Lenolr.
On demande b. mécaniciennes au moteur etouvrières pour travail facile. S'adresser

Poupéo Gerb's, 20, rue Gauthey.Remai-Ieuse filet noué'-
3i, rue Etlenne-fXilet, Cachan.

St6 Transports en Commun dem. receveuses(nationalité française, age 21-40 ans), p. ser-vice Journalier, durée moyenne 4 heures,
soit matin, soit soir. Se présent. rueMont-Cenis, Paris (18-), à 8 h. (Livret de fa-
mille, pièces état civil, certlr, travail exigés).
ROY Frères S. A. il. L., 38, rue des Jeûneurs,
Paris (2e), dem. un jeune débutant pourtravail bureau un Jeune homme 16-18 a.ayant quelques connaissances commerciales.
Débutant 14-15 ans pour~téïépïïonë7~courses
écrit. Le matin 9 b. 30. Orième, 35, r. Jouffroy

Chocolat Tabler, rue du Marché,
MOPJTROUC.E (Seine), dem. chocolatiers

dresseurs et ouvrières plieuses.
On dem coursiers 18 ans ayant vélo

TARCY, 24, rue Cerisaie.
On dem. mécaniciennepr travaux en moteur
de parachute sur mach. à coudra. S'adr. auxEts Aviorex, 50, r, du Bois. Clicny, de 9 a iO.
Dame capable diriger rayon, connaissant

mercerie, maroquinerie, parfumerie.
Se présenter ou écrire.

MAGASINS, bd de Strasbourg.Industrie
Demande bon tuyauteur soudeur autogène:

Compagnie CRANE, rue Lecourbe.
Boit- dessinateur d'études en carrosserie

demandé Carrosserie BRETEAU,
164, rue Cl1amplonnet

Horlogers, ferblantiers
Polisseurs, manoeuvres
Scieur (scle eirciL) dem.
Cie Compteurs, 10, pl. Etats-Unis,Montreuse.
On dem. bon outilleur. Place stable. Ateliers

de Bondy. 75, rue Liberté, Bondy.
Forgerons, tôliers pour mécan. gén., petites
mains ajusteurs, tourneurs, perceurs, dem.
par Kustner, 103, av. Rouget-de-l'Isle,Vitry.
Apprenti mécaii. ROUCHO?Tr_2, r. Pr_lrle3-20«'
Usine loco, La CournSïvë~(Sne), manoeuvrer
pet. m. dessinât., traceur mécan., dessinât.
court usina?., alust. Env. Age, réf. On conv.

On demande bons monteurs électriciens
Instalt. Intér. et branchements,S'adresser

RESEAU JRunAL^22,rtie_deDoualJ
FAUVET chemin Latéral, La Courneuve,

demande menuisiers en wagonnage.

dem. un bon perceur de mécantque générale
pour grosse radiale,

Se prés.av. cert. pi. de la Cure, La Courneuve
Ajusteurs, tourneurs p. méc. gén. et manosuv.
st dem.Sté Françaisede broyeurs ftenry et C»,
7, r. Guyard-Delalatn. Auborvllllers (Seine).

soudeur autogène,

extérimir. So l'réîflnfer ou écrire.
Fours Steln, 48, rue La-BoCiir.

Les Usines CHAUSSON, 35, r. Malakoff, Asnlè
res, dem. chefs d'équipe ferblantiers au cour,du réservoir autos, bons monteurs sur presse
au courant emboutissage suscept, faire chef
d'équipe, polisseurs p. radiateur et calandre,
ferblantiers, p. m. rerblant., chaudronn. enfer sach. soud. aut. Se pr, 7 h. 30 et 13 h. 30.
Ets Lamblin, 36, bd Bourdon, Neïïilly^s.-Snë",
dem. manœuvres hommes et femmes. B. sal.
Maçons st dem. BônssaTalFésTTravT long".
durée. Esnault. Entrep. Bagr.eux (Calvados).
Etab. Letord, rue d'Arthelon, Meudon.

Demandent bons ébénistes.
Bons mouleurs et bons noyauteurs p.gross.
pièces sont demandés aux Etablies. Delattre
et Frouard, Dammarie-les-Lys, pr. Melun.
Logem. assur. Ecrtre en Indiqu. référenc.

On demande plombiers installation gaz et
manoeuvres. S'adr. Chanlon, 49, r. d'Avron.
Bons monteurs électriciens pour extérieur et

Intérieur demandés d'urgence.
S'adresser ENERGIE INDUSTRIELLE,

rue Noël-Ballay, a Chartres.
On dêm. DES^ÎNAÏËlTRS^'êx^cutronTTîEa-
S1NATEURS détaillants, BONS CALQUEURS.
Se prés. av. référ. à S. E. C. M., 171-183,
boulevard du Havre, Colombes, tram 62 porte
Maillot, 63 porte Champerret, desc. 4-Chemins

Tourneurs, affûteurs, perceurs, ouvrière-
décolleteuses, ajusteurs monteurs, magasi-
niers distributeurs, mouleurs fonte, aides-

monteurs, régleurs décoHeteurs. Société
RATEAU, 117, rte de Flandre, La Courneuve.

Tram 52-72, de 8 i 9 heures.
On demande affûteur de fraises, chaudron-
niers en cuivre, tôlier,, tuyauteurs en fer,

menuisiers, vernisseuses au tampon,
ferblantier.

Se présenter les mardi, jeudi ou samedi,
il 7 heures du matin.

S. F. R., 55, rue Grïfïulhe, Levaliois, dem.
bobineurs,bobineuses,rigleurs s. press, Bltss.
Monteurs, aldes-m"6n"teûrs~éïectflciensdem.

0. MAIN et Cie, 91, avenue Clichy.
TJL._30iJ}Ji- 30, 18-19 heures.

MONTEURS D'ÔÙfÏLS~sïïr presses Bliss.
5, rue des Maronites, Paris-M*.

10 Ajusteur électricieriT 2° seTrrurier-c<>,
soudure autogène; plateformlste: i" tour-
neur. Ftabllss, LANGRAND, 257, fg St-Martin
3n demande tourneurs et ajusteurs à l'en-
tretlen. Ecrire en donnant Age et références.

M. MAGNIER-BEDU, Charrues,
GROSLAY (Selne-et-Olse).

Bon tourneur connaissant outillage embouti.
Place stable, le matin avant 9 heures.

233, avenue Daumesn
On demande s"errurlërs~électricïën¥!

Bonaffous, 36, rue Blanqul, Saint-On-n.
TOURNEURS PAïULLELEir

ARIES, 5, rue Helgrand (20e).TOURNEURSrMTOTMSEUlS
CUTTAT, 13, Impasse Gaudclet.

On dem. très bon bobinier connaissant mon-
tage et ayant notions de mécanique. S'adr.
Maillet, 143, route de Montrouge, Malakoff.
Soudeurs alu, tourneurs, ajusteurs SbrTcâ"
tion, ajusteurs études, fraiseurs, manœuvresspécialisés sont demandés par BLER1OT

AEROIYAUTIQUE, 3, quai Gallleni,
Suresnes (Seine).

On démo FERBLANTIERS
ouvrières soudeuses Il l'étain.

Ets FRANCK, 150, r. du Vivier, Aubervilliers.Sien -Dactylo»
On dem. tr, bon. 9téno-dactyiô7~Sè~~prés"entè_;

10 à l»'_i. FOREST, 83, rue Taltbout.
On demande bonne dactylo pour travaux dé
copie chez BRICARD, 39, rue Richelieu, Paris.

Ecrire pour candidature avec références
et prétentions.

St.-dact. début. Se pré3êntër~CALLlNDRTf_r
5, place de la République, Parts.

Très bonns Sténo-dactylo, de prêt. habit.
région. GRAMME, Pantin, 200, rue de Paris.
Importante administrationdemande bonnes
sténos-dactylos. Références exigées. Semaine

anglaise. Régime des retraites.
Allocations familiales

Se présenter 111, rue Réaumur.

?_yj9L__J_n_J_L' 96, rue Amelot.
J. dactylo, 500 fr. Se prés7 le" matïnT loTT
à 12 h. Bernard, 46, boul. Voltaire (il@).
Gaby Mono, modes, 16, place Vendôme, demfaire Cannes, Paris, Deauville, sténo-dactylopari, anglais et pouv. tenir livre entrées etsortis marchandises. Se présenter de midi

il 1 heure. Inutile écrire.
Très bonne place pour sténodactylo si

possible au cour. de l'imprimerle. Schneider
et Mary, 18 bis, rue Raspall, Levaliois.

Comptabilité
Sténo et dactylo facturlères. lorges de

vulcain, 203, av. du Prés.-Wllson, La Plaine-
Saint-Denis (5 minutes porte de la Chapelle).
Importante administration demandebonnes

dactylos-facturlères. Référenres exigées.
Semaine anglaise. Régime des retraites.

Allocations familiales.
Se présenter 83, quai de Javel.

Ets nUCRETET, Z5, rue Claude-Bernard.
Se prés. avec références et demande écrite.

boulevard Hanssmann.
Employés pour caisse et comptabilité

HAMON, 2. rue de Clioiseul.__oaa-, Ung-êrle^ Couture
Entrepreneuses corsages série n"ô"n~cbupeir

TREUIL, d:, rue Aboukir,

On demande entrepreneuses pour répétition
robes lingerie.

LAMBERT, 18, rue de la Banque.
trXceïjse-côuFëuse

p. peignoir, robe g, classiq, sachant faire
modèles. PINGENOT, 170, rue St-Martln.

Bonnes ENTREPRENEUSES MANTEAUX,
ROBES lainage et soie. Se présenter avecmodèle. LARCHER, rue Bachaumont.

CHENAL, 4, place Vendôme.
Demandes de Bapré-entanti

Représents p". calendriers lnédlts,~tt¥TégiônT
_A^ej;s_INNOJ^Al%oyej^ommeK_

TOURNEUR frères, à Coulommiers (S.-et-M.)offrent situat. avantageuse Il Agent Régionalsérieux, actif et organisateur pour le groupedes départements de l'AIN, ISERE et RHONE-pour le groupe PUY-de-DOME et IIAUTE-
LOIRE pour le groupe ARDENTES

MEURTHE-et-MOSELLE
Ils demandent un représentant sérieux

pour les moitiés SOMME etSEINE-INFERIEURE contiguës.
Un représentant

pour l'arrondissement de FONTAINEBLEAU.
Ecrire de suite ou mieux

se présenter
On demande courtiers pour vente pochette
lumineuse, Il â fr., av. primes surprises.RADIANA, _B,_boul. des Italiens.

Gens de maison
On dem. cuisin. ou bonne a t. faire. sachantbien faire cuisine, pour place sérieuse.Bonne nourriture, bon logement. Inutile seprésenter sans excellentes référ. CHAPELLE,

34, rue de Longchamp, Neuilly.
On demande bonne à tt faire avec bonnesréférences, deux personnes. Se présenter de
3 à 4 h, Petit, 155, faubourg Poissonnière.
On dem. pers. sér. p, tenir intérieur chezpers. âgée et seule. Ecr. av. prét. et référchez Dreyfus, 122, avenue Victor-Hugo.
On dem. bonne Jne fille prés. par sa fam,pour 2 maltres. Ecrire 1 98 Petit Parisien.

69, rue Perronet, NEUILLY (Setne).
un dem. débutante bonne à tout faireprésentée par parents de préférence. S'adr.

Mme HOCQ, 35, av. Parc-Montsouris, Paris.

présenter 23, rue Mousset-Robert
Bonne tout faire 30 à 40 ans. Pressé.

Lemoine, école maternelle, ANTONY (Seine).
B. tt f. 25-35 ans, sach. b. cuis. 2 m.Se prés.jusq. 3 h. et apr. 6 h.Alexandre,22,r.Pétrelle,9».
B. à tt f. fais. culs., mén., sav. et f, de ch.même déb. sach. tr. b. coudre, coucli. appi.Sér. réf. exlg. Ecr. ou se près. Jeudi, vendr.il 7. Mme de Boulongne, 85, r. Ranelaglî.
Dem. bonne à tt faire, 2 maîtres. Se présentermatin. Bour, 33, rue des
Bonne à tout faire 35-4ÔT sacïïr~"cûisineF
Bons gages. TOTAS, 43, faubourg Montmartre.
Bonne a t. faire. CheYrollet,107,av. de Villiers.
U. tt f. cou«b. ou non, S m. Se prés, jeudi
9 h. à Il h. Cottenet, bd Filles-Calvaire.
B. tt f. sach. culs. p. 2 malt, ss enf. Se prés.
9 b. à 3 h. Mazerat, 9, rue Pérignon, lô«.
Minage av. enfants dem. bonne a tout faire.

ALGIEH, rue du Temple.
Dem.cuis.30-45 a.,feui.niÉn.sér.et fein.cù. fais.mén.cout.,serv.tab., 54,bd Emlle-Augler, mat.
l'f 2 mattres b. tout t., 25 uns, sacb. culs.,réf. exlg. Ecr. Ciiuen, 14, av. Perrichont,
ON J1EM. CUISINIERE genr. bon. i tout faire.
Sér. réf. exig., placée av. bonne d'enfants.
Se prés. BENOIST-D'ANTHENAY,14, rue de

_WÇP_usM«*_), de 9 à ne. et de 2 à 4 b.
Bonne a t. r. saclirculs. p." f am. à à Enghién".
B. gagea. Réf. Anglo, 37, r, d'Enghien, Parts.
Jeune mén., 2 riialtres, dem. b. à t. f. Seprés, matin HAREL, 78, av. de Vllliers.
Bonne à t. f. sér., même début.,ménage3 enf
72, r. Vitor-Hugo, Bois-Colombes. S'adresser

vendredi, lundi, mercredi, de 1 h. 4 h.

Bon. A tt faire-p. 2 maltreS~Se~préïravec
_I_9_I_9__Ç>!• T- E.-Gérard, Vincennes.

Dem. mén. sérieux homme valet-cocher,
femme cuisinière.

POISSON, 40, rue Louis-Blanc, Parts.
On dem. bonne tout faire sachant cuisine.Rérôr. exigées. S'adr. tous les jours 2 h. 30

4 h. 30, AUREL, 29, avenue Trudalne.
B, a tt faire 25-35 a, Réf._Blanc, 22,nrrRig_r_
On demande femme de ebambrê, bbn~Térér~
Serv. courant. Lerner, 58, r. St-André-d.-Arts
Oa dem. b. t. f., 2 matt., sach. co_drTT~réT
Ecr. ou piat.av. 10 h. Barcy. 27, r. Fourcroy.

Bonne à tout faire passage Brady^TôT
On dem, bonne tout faire couchée
Sans réf.,s'abst.Se prés. Lévy, 90, r.St-Maur.
Bonne A tôüt faire p. hôtel, vie de famille.
Cessat,_3O_ bis, av6nue_Parmentler, Paris.
Dem. b. t, f. sach. cuis. p. serv.avrffrte~ch.Ec"
ou j)rés.Berttion,17.av.ste-Fo.v.Neuilly-s.-Sne.

BtrKBAtrX DB ]PLACEMENT

b^tt^f., cuis., f. de ch., et et deh G. enw j

Ménage?, valnt=, r.. de en.. bonnes à tout itaire.etc.-CAigoy» DE sa_t__
Maison d'accoucticment," pavillon,~Ta"r3lîr"

Mme Delacourt, 83 bis, r. Colombes, Asnières

BULLETIN COMMERCIAL

POMMES DE TERRE. Parts, 10 octobre.
Au marché des innocents, on cote les

100 kilos départ: Royale Kidncy, 58 à 60
Fin de siècle, 62 Early rose, 70 à 73
Saint-Malo ou flouck, 58 à esterllng
Nord, 63 à 65 rondes Jaunes, Bretagne,
52 région de Paris, esterling, 60 à 65
Hollande, 90 Il 100 Espagne, sans offres Il
Sète Institut de Beau vals, Sarthe 63 & 65,
rondes jaunes, Sarthe, 56 à 58.

FOURRAGES ET PAILLES. Parf8-la
Chapelle, 10 octobre. On cote les bot-
tes de 5 kilos, franco Paris luzerne, 355 Il

regain, 325 foin, 310 Il 350
paille de blé. à t80 paille do seigle,
150 à 180 paille d'avoine, 150 Il 180.

MARCHE LIBRE DES GRAINS. Parle,
f0 octobre. On tient les 100 kilos départ
blé nouveau, 76-77 kilos. Beauce, t53 à
Loiret, l>l à 155 disponible Touraine, Indre
Loir-et-Cher. à 156 Poitou, 154 à 156
Alller, Cher, 155 à 156 Vendée,
Anjou, Loire-Inrérleure, 152 à Yord,
Pas-de-Calais. Oise, Aisne, Somme,
151 A Aube, Marne, Seine-et-Marne, 152
à Yonne, Côle-d'Or, 152 Sarthe,
Uayenne, 152 à Bretagne, sans offres
Eure, Seine-Inférieure, sans offres.
Sons fermes. Son ordinaire disponible,
88 A livrable, 87 à 90 befte qualitédisponible, 93 à 96 livrable, 90 & 96 recou.pettes disponibles, 84 à 86 remaulages, 105
Il 115. Seigles soutenus. Bretagne, 116 à

Loiret, Sologne, 122 Il 124. Avoinesgrises printemps Beauce. Eure, Brie, 116a 117; noires Centre, à grlsesd'hiver, Poitou. Centre, 120 a 121 blanchesjaunes du Nord, 114 A 115 blanches pures,
A grises Bretagne, 117 à nolresBretagne, m 117 bigarrées, 112 à 113.COTONS. Le Havre, octobre. Clô-ture octobre, 608 novembre, 610 décem-bre, 609 Janvler, 609 février, 608 mars,6f0 avril, mal, 609 Juin, 608 Juil-let. août, septembre, 604.

CAFES. Le tlavre, 10 octobre. Clô-
ture octobre, 554 25 novembre, 558 dé-cetnbre, 553 Janvier, 552 février B49
mars. 539 avril, 535 mal, 530 Juin!
527 juillet, 522 50 août sep·tembre. 528 75,

SUCRES. Clôture: courant, 236 et 235 50;prochain, 234 50 et 234 décembre, 235 et235 50 3 de novembre, 235 3 de Janvier,
238 50. Cote officielle 240 Il 245.BLES. Courant, 158 50 prochain, Il
l-i9 3o novembre-décembre. denovembre, Janvier-février. 160 25 Il
160 50. Cot_ ornclelle du blé dispoelble

FARINÉS. Courant, 204 N prochain,
198 N novembre-déceulbre.193 50 N t de

BULLETIN ORPHÉONÏQUE

Le comité de direction des grands réseaux
de chemins de fer a Informé M. Clérlsse,président rle la Fédération musicale deFrance, que les grands réseaux se votentdans la nécessité de ne plus faire bénéfi-
cier des réductions prévues les manifesta-
tions orphéonlmies qui doivent se déroulerpendant les fêtes de la Pentecôte et du
15 août Alors l'usage de l'autocar vadonc aller crescendo.

La reprise des répétitions de laDouble Croatie du XVIII» étant pro-chaine, nous engageons les Instrumentistes
désirant faire partie de l'orchestre,
à adresser de suite leur adhésion au direc-
teur, M. Keller, rue Lamarck, Paris quidispose encore de quelques pupitres

La symphonie de l'Union nationale descombattants a repris ses cours et répétitionsd'orchestre (les mercredis) a la mairie duXHI«, place d'Italie. Les bons musiciensamateurs désireux d'en ralre partie doiventécrire à M. Maurice Brun, directeur, mairie

•«. Le choral! du Chemin de fer d'Or-léan? dirigé par M. Bonval, organiste, mattrede chapelle, informe les amateurs de chant
que les répétitions ont été reprises, Il daterdu 15 septembre, deux fois par semaine. &
21 heures.

Un cours de solfège, réservé au choristeset à leurs enfants, a lieu le vendredi, A
19 h. 30, boulevard de la Gare, 55 (métro

Les demandes d'inscription sont adresser
Il M. le président du Choral P. 0., 41. bou-levard de la Gare, Paris (XIII«).

La Symphonie du V. arrondissementdonnera, le samedi 27 octobre, à 20 h. 30,salle des Société savantes, rue Danton (mé-tro Saint-Michel) au proflt de l'OEuvre pro-phylactique présidée par M. le docteur Ja-nin, un concert (suivi de bal) avec leconcours de différents artistes des prlncipa-les scènes de Paris. Le nombre des cartesmises en vente est limité.
**v» La Cigale de Paris, que dirige le sym-pathique Chanteur Thuroth, est cette choralevaillante qui, depuis deux années, lutte 'ho-norablement avec les sociétés de la Bel-gique et du Nord. Ses cours de solfège ontlieu le vendredi Il 20 h. 30 et ses répétitions?vv >-• 30, au siège, 9, rue des Panoyaux
Pour l'admission, avoir un peu de voix,être âgé de dix-sept ans, acquitter unemensualité. Ecrire ou se présenter.

AUTOMOBILES & TOUT MATÉRIELRENAULT
A LA PORTÉE DE TOUS PAR LAVENTE A CRÉDIT

SOUS LES FORMES LES PLUS FACILES
Aux CONDITIONS lesplus AVANTAGEUSES

Au TAUX LE PLUS FAIBLE CONSENTI par LAD.I.A.C.
Seule accréditée auprès des Usines RENAULT

à Billancourt

QUELQUES EXEMPLES

frit M__t_a.t PmAcrMit A_w_wa_* AULttiIm»
"U'-fiKW

Tracteur «picole à roues, ty»t P.E. 19.800 20.600 1.000 1.400Conduite intérieur. 6 CV 22.260 1.000 5.660 1.300MoBisix. 26.500 27.430 1.000 6.630 1.650
Conduite intérieure 10 CV 27.550 28.520 1.000 7.120 1.700
Torpédo commercial 10 CV 24.950 25.830 1.000 6.230 ISSO
Cimion S.Fi normal 3 tonus 5 55.100 57.030 2.000 14.230
Camion bâché S.G. 5 tonne». 65.350 67.640 2.000

S'ADRESSER
la Avenue Hoche. PARIS

ET AUX AGENTS DE LA SOCIÉTÈ

PENDANT LE SALON,

VISITER L'EXPOSITION DE LA.

GALERIE E. STAND 2

Les cours de voyageurs à l'exportation
vont reprendre le 20 octobre

Dans le but de former une élite d'em-
ployés spécialisés dans l'exportation, soit
comme voyageurs ou représentants Il
l'étranger, soit comme chefs de service en
France, l'AssocIation nationale d'expansion
économique reprendra le 20 octobre le_
cours professionnels qu'elle a organisés
l'an dernier avec la concours technique de
l'Association nationale des voyageurs etreprésentants du commerce d'exportation.

Les inscriptions seront reçues jusqu'au
octobre.

Pour tous renseignements, s'adresser ausecrétariat de l'Association nationale d'ex-
pansion économlque, 23, avenue de Messine.

Avis aux ressortissants serbes, croates
et Slovènes

Les ressortissants du royaume des Serbes,
Croates et Slovènes, résidant en France, sont
Invités à envoyer au consulat général serbe-
croate-slovene, à Paris (45, avenue de Vil-
liers), les Indications nécessalres de leur
état civil pour être inscrits sur le registre
des sujets du royaume, conformément à la
loi. Ce recensement, fait dans l'intérêt
même des ressortissants, est gratuit pen-dant les six mois il dater de la publication
du présent avis.

LE « LIVRE FRANÇAIS »

La commission nommée par le comiléFrance-Amériquea procédé A la déstgnationdes volumes choisis pour le mois dans lescatégoriesprévues.
Avesnes le Culte de l'énergie française

(vie intellectuelle) François-CharlesRouxTrois ambassades Il la veitle de la guerre(hlstolre et politjque générale) Ba'udln
l'Empire socialistedes Suha (vie économiqueindustrielle, commerciale et financière); Paul
Dottln Somrnerx et Maugham l'homme et
l'œuvre (littérature française) Francis Jam-
mes Jnnot poète (roman); Camille Mauclair:
la Religion de la muaique (poésie et beaux-
arts) Fortunat Strowski Saint François deSalet (littératures anciennes et modernes etcritique littéraire); Maurice Reclus Poincafd
(vie philosophique et sociale) Niboyet et P.
Goulé Recueil dex textes usuels de droit
international (science Juridique) Orilce
central des œuvres de bienfaisance Pariacharitabte, bienfaisant et sorial (sciences
médicales) le colonel Langlols 'Amérique
précolombienne et ta conquête européenne
(pays eirang-crs) François de Tcssati !e
lapon mort ou vif (variétés).

-La Société d'encouragement profes-
sinnnel du bâtiment ouvrira ses cours pu-bltcs et gratuit% le lundi t5 nctobre, Il
20 h. 30, dans les locaux de l'école de»
garçons, 42. rne Dussoubs. Les cours auront
lieu de 20 h. 30 à 22 h. 30.

Pens. gare. Px mode'r. Riiê Voitairp, Sceaux.
AUTOMOBILES

Camlon., anc. taxi 7CV, demrimpT5W~k71r.
b. état. 1.800. S'ad. 40, rue Le Marais (le-).CAMIONNËTTE_r~ç"fljj)S

Renault, carrosserie neuv. luxe. 6.500, ven-dues avec long. garantie sur facture.
9, rue Huntzlg-er, Clichy. Peretre 15-40.

Fourgon 6 cv. RenauItTfr. av. révisé, 8.000 rr.
Monatte, Boulog-ne-sur-Seiue. T. 205.

Bn»elg_iement~a_to_tto_llë
REPUBLIQUE- ECOLE:_rboïïïev7~dïïTrempïë7
Citroën B 14, Renault. Tél. Roquette 59-81.
SEULE BASÎÏJXË-lCBLl

toutes voitures. Facilités patement, U*
bd Beaumarchals,U9,bd la Vlllette.Roq. 89-te

NORD-EST-ECOLE, 210, rue Làrayette,
et rue Chabrol. Nord

FlPÛI TP 4, bd Richard-Lenoir,pi. Bastille.Forfaits sur Citroën, Renault.Papier TAXI forfait 60 fr. Roquette 87-00.WAGRAM-AUTO
Garantit permis 11<Q)<Q>FR.
véhicules l/l-p SJU1v_J__5l_6.

<n_an
LOCATIONS

Cherche terrain ou emplacement pour com-merce tous pays. Ecrire TIROI, rue de la
Chasse, Conflans-Sainte-Honorine (S.-et-O.).

CDer, pavlli., jard., 2 ou 3 p., près Paris.
3 il 4.000. POUSSIN, 2i9, rue de Crlmée.

°B*Ï*~
Déposit. prop. loc. Bastille 70 mq ac. dép de
fabr. Ecr. Chasslnat, 10, avenue d'Orléans

180 tr. pour dame chamb. et cuis, meubl.
rue Saint-Denis, Boulogne.

1.000 fr. rècTlTq-l féra louer kTt~~Fs p., t.
arr. M. Bouzom, rue Julten-Lacroix.

Vtlla il louer, meublée ou non, a Chelies,banl. Est. S'ad. au recov. du bur. centr. des
P. T. T., ptace Chopin, Paris

A louer ENOHIEN, s. lac, belle maison meu-blée, PIECES, tout confort, chauff. cent.
P. mois. LYON, 17, rue Pavée-4«.

Appart. 2 et 3 pièces, e., g., él., ch centr
23 bis, rue de la Paix, au Ferreux.

LE perreux." Pb_r~aVrH~?nerï6câinôni
i.800, 2.000 et 3.000 fr. PAR1S-BLANLIEUE,
rond -polnt_de Plaisance, Le Perreux.Tram.113
Près place Italie,beau pavili7~mbdcrn.,lib"
suite, 8 gdes pièces, confort moderne, re^-de-chaussée surélevé, grande cave, courette
avec buanderie, terrain atten. 300 m., conven.tcus comm. Indust. ou boutique, porte char-retière sur rue. Ecrire pour renseignements,

GENEVE. r. du Chateau-des-nentiers.
A louer banl. ouest, Mais, cuts, sa!4 m
3 ch., gd grenier, gdo cave, lnstal. éclair!élect., pompe d. la cour. Ec. K 18 P. Parisien

locan»~
Ateüer de polissage et niekelage avec Jardin
à louer. lluberty, rue Désiré-Préaux,

Montreuil-sous-Bols.
Cherchons à louer tocat 500 mq, rive fauchel
Faire offre. Rochefort, 18, avenue Pasteur

_S6yur 8S-66.
Sup. bout. & t. banl. tr. proche barr. quart.tr. pop., p. ts coiam., saur coiffeur. Tt a? Px
tr. Int. Pujot, 79, r. Notsy-te-Sec. Les Lilas.

»Change d'appttrment*
On échangerait appartement 3 pièces rue de
Grenelle, coin r. du Bac. loyer modéré, sansreprise, contre appartem. confort moderne,
4 pièces. Ecr. Herrtot. 65, rue de Grenelle.
Echangerai appt 6 p., quart. Archtvcs, c. 6 p'.

quart. aéré. SOrVE, <?, bd Satnt-farce!.
ACHATS BTBNTBS BB ï'BOPÏMBTBB
Beao tcrrafn t.OOO mq. vendre à Orsay.
5 mtn. gare. Clôture, mur façade en meu-Hère, entrée av. perron, puits, étectr. PrixIntéress. Facilités Ecrire K 1 Petit Parisien.
St-Mandé, berapp. 5 p. au rez-d.-ch7at50 ni:
bois Vin<:ennes, lib. de ste, auc. repr., loyer'

On dès. acti. ds Paris tei'r. 600itué. Ecr. Alcay, 51, avenue du Mainf, Paris.
Ot. matson 5 p., jdin <.OPO*n)'T?itre76dO<t
Libre. ftOJ, 80-82, quai Jcmtnapts. Parn-fû*.

l'iiv.meuL briq. s.-sot. 5 pièces. gren.,atei..Jard. Porte des LOas.TO.OM francs.

tiers ou retraités, 5 pièces, cab. de toit.,buand., eau, gaz, élect., jardin. Prix 30.000.
Fac. David, 8, r. St-André, Reims. Tél. 3i9.
Rue Mons'e, bne maison, 2 bout. Rev. 2(L600rï tSO.OOO. Fac. Pecnard, 29, r. Rtchetteu, 2 à 8

A vendre a )'amt)tM<'r&Retma*:
Vastes caves voûtées, pouv. contenir 6.00Chectolitres, cellters, magasins. grande mais.d'habitation. cour. le tout donnant sur quatre
rues. Maisons neuves av. jardtn, eau, gaz,électricité. Prix 30 et 33.000 francs. TerrainsIndustriels dans divers quartiers de Reims.S'adresser M. David,

25, rue Laurent-Déramez. Reims.
_Téléphone 319.

briq. et meul., sal., s. à m., 2 en., s. d. b ,eél., jd «o m., 70.000 fr. Aut. p. petit 50.000 fr.
Fac. Ec.Hergot, propi's.r.Dr-Rouï. Vironay

A VEXDRE OÙ A LOUER'
Immeuble p. commerce ou industrie. Logem.

4 pièces, terrain M., écurie, hangar.
E. G. E., tt Il l'égout. TH. L. de s.JauK, 4, allée des Boers, PaviiJons-s.-Uois.

pavillon sur plateau, site agréable, en meu-i'ere, 4 2 minutes tram et 10 min. gare, caveVG!-tt!t.,cuts..i!.âm.,9eh.,gren.Eau,jfa
élect., jard. d'angle 400 m.. pi. rapport avecnx rruitiers; le solde soit 34.000 payab.comme
un loyer. A visiter d'urgence. Bouchet, 5, av.Thters.descenfire gare Ratncy-PaviHon!' (Est)

ou tram 21 A Opéra,
arrêt Raincv-Pavittnn.

Keuiny-P!atsance,à saisir tte urgence. tSOOO'
Convtend. & façonnier. Pavillon: bur s à m.,cuts., 5 en., ton.. atelier, jard. RM m., cpt adeb. M. Carayon, i. r. NeutUy. Rosny-ss-Bof!).
Pav. avec Jardin, 4 p., bains, cuts., cnaûf''
Eau.az.6)., s.so), lavotr, 2 m. gare, 5 500 LthDesmaret. t. r. Poncetet, Chênes (S.-M.)TéLM
Jaunant, notaire a

matnc de T< hect. dont 22 hecto pré clos.
Pavil. a vendre
S adresser St, t)ou!evarf! d'A!sace-Lorra)neMontreutt-sous-Bo.Tram it5 et 22.
Yonne, p. Sens. maison 3

Ecrtre Wo"ot._tVtanotf. Yonne

58, r. Parts. Monteron.Ur.cause dep. a vpnd. prèsMeau< ma)
ens. ou sep.. e.. g., efect.. w..c.. bonneconstruet., dëp.. Jard. 3.000 m.. 400 arb rrp). rapp. pi 30.000 et 15.000. Occ a saisir.Ducassou. 88. rne Chézy,
A vendre sup. terratn d'ange a bMr (envir
t.100 de la Ffames (Marne).Sdt\ a Mme Vve H.
2 pavt]]ons de chacunecaves; s.à m.7 rham
cre, cuis.. w.-c.. lard. 3)10". Enscmb.: 45000'.
39. bd AtSMe-Lorratne.Je Perrpox. Tram 03.

jai-d.'MO'
Occaa. !7.ooo fr. B<tU!y. 5. r. Condorcet (9*).
<5' arr. imm. rapp. bien entretenu. Surf. <o6
mq dont partie à utiliser. Rev M 000 Prix<M.ono. VAYLET. 42, rue de Trévise.
5* arr. Imm. rapp. 4 eMce<, bon état entre-tien, tout a l'égal\ 2 boutiques. ISO.OOO.

moins C. F. a <,30_LEUU.tEn. 0. rne .de
Pr. Sens, mais. s p.. rurale, pr. gare etriv. ss.OOO. DUCHENNE. Thet) (Yonne).
Nogent près gare, villa 6 pièces pples. Deu.
eau, gaz, e!ect.. Jard. 380 m. Occas. 75.000 frPr. clés 39. cd Atsace-Lorraine.Le Perreux.
On achèterait maison, Jardin modeste, jusq.80 km. Ecr. à LAFy. M. bd PfFpus. Paris.
Rég. Etampes, rnson 2 p., 9.000 m. Jdfn. pèche

M.500. METZGEn. as. r. Pn..)-Rprt Pori.
ASMERES Pavillon libre. rez-de-chaus.. surélevé en Meiji.,cu)s.3).amans-2chamb.Ea)].M!.ë)cct
Buanderie, jardin 180 m. Prix 55.000. Facilités.
ROGER. r. Mertens. Bots-Colombes.Tél. 2S6
Matson d'hab. av. d6p.. b7 s)t.. !tb.. terr. 30 a'
Stt.& SMtrjrd.Cne de Sen-s.-ChM.L.-et-Ch'
S ad. Simon M. A Sautrrd. Set:es-s.-C)]er

Jardin 7.300 mq, eau, élect. Occasion 13.000,
taxe payée. Pressé. Lahltte, Coutommters.

Av. de CJtchy, très be) tmmeuMep'yr
ptrf. état. 6 étages. Except. 3M.OOO. Ptc<!ft_JAMMES, ii, rue Ltftyette,

A vendre près Katton appart. libre 3 pièces,
culs emrcc. .oco fr. Gdes faef). paypm

du Rendez-Vous.
nuPtFX. GAMBEftA. app.et

1vend. 13 à <O.MO. 43 Bts, av. Hoche. t

steJ20-)M.OOO.rr!Hs réduits.MESNIL, 49 bis, avenue Hociie.
A vendre petit apparteu). p7 batu et culs.
Tout conf. 9, r. VHtebofs-MareutI.Vtncennet.
Keu)ny-sur-Sefne.Avendre petttsapparte
ments, confort moderne, entter. termtxea*S'adresser sur place, rue Chartran

(en face le 195 de t'avenue du Home).

et précaut. 3. 4, 5 p, M à tSS.OOO. Garçon.
18 Il 42.000. Atelier 80.000. app. !tb. de :te,

3 et 4 p. AfESMIL, 49 bis, avenue Hoche.
Appart. 3, 4, 5 p. toutWbnfort. Il vendre. 6 et
6 M! bout. Ornano.'S'adresser sur p!:e.

nenieM'mentset transports par t'.tmions'
capit. s. pn. 2 f. p. sem. de Parts a Reims aure Monnet, Sti. r. Keuft.'hatc), !tei)ns. t. i-2Q.

_occAaioBrs__
A vendre un lot important de bidons fer

blanc a poignée, du cinq Utre;
_S, rue des Maronttes, Parts-a*.ÂUT'OMOB!L!§tËS

Contre mandat de 20 franc:s, nous epedfonj)franco, quatre bouffes auto, gr. marqu.
MEDARD, 23. rue varjei, St-Ouentin (Atsae).
Sup'. htndau enf.. 'etanf.'Ëc.Y 86, P."ParHie
3. txSt-Mtche!. acn. «rmT'd'occ., fuYiis, etc.
Fto de saison vente re&tanM de grillages

neufs. Conditions exceptionnelles.
GEVA, t, rue de la Bienfaisance, Paris
Atn<trfcatne f)u) rn'artsvcnd.s.Thobt)Tr,
'beub.jiej! a6.j;pans'ter)j'd6 Sevrer

Joir 99, boulevard SebMtopo). concierge.
_Moteur eleet. 0.6. 2 bis.rueTarerrierë.Saifede bains comp)tes7Menrief)espouF
pavillons. Cheminées. Grilles de ctoture. Cata-loue franco. Chantier MtRAHEAU, 7), rue

de la Convention, mttro Beaugrenelle.
A vend. m:)ntean*'t6ùtre*Hndson,'tr hc!!e
affaire, 3.')M) fr. Manteau taupe, tr. belle qxa-lité, 800 fr. s'adresser J'après-midi

Bouzlnac, 9, rue d'Enhten. Paris, 100.
P. double ent. b. état, du MaUn du «Temps,et du

.tourna) ofnctet des années <M4 'N9.5'adress. Il l'agence Fournier, 1, rue Bourse.
A vendre tapissière à on cheva)r'n bon.tat.
Prix très avanMjrcux. r.HRAXD, 7, r. Rébeval.sToça"AVBS"

Stmon-BoUvar.IL,SS <3
%le Bolivar ou Combat:

mettent actue)ie!ncnt en vente le pinsgrand cboft de vêtements, canadienne'fourrées fourrure depuis. fr.
gllets cutr américain depuis. 25 fr
=s vctem. taille mute neuf amer)c.
BotttUons en caoutchouc amerk. dep. 7 fr.
gants américains depuis. 7 fr.
Bottes caoutchouc genou ajneric 30 frImperméables depuis. M rr'et antres nombreux tots de marchandises

à des prix défiant toute co;Jcurrenre.MttisQn ouverte t. i. jours et dtn!. jusq, mtdt.

'eston,30"fr7'ia"dou

AVas"
Marchands et RevendeursLe Stand des Négociants

Gros Demi-gros
rue Saint-Martin, Paris. TeLArchivet 6"-?tinforme sa nombreuse clientèle qu't) vientde recevoir des lots formtdabtes de mar-rhantllsespour l'hiver: CHEMtSES EN TOUSGENRES. SOUS.VETEMENTS, LAINAGES,

BAS, CHAUSSETTES, G.TS POUR CHAUFEURS, COUVERTURES, CHAUSSEES DEFATIGUE, VETEMENTS nE TRAVAIL A)E-Rtf-AtS ET VETEMENTS Ct'tR BOTTES DFCAOUTCHOUC ET CUIR, à des Prix deBanttoute concurrent' Dans votre intérêtn'achetez rien sans nous consulter.

Perdu )e 3 octob'-p'a Tnt va t!n pftinfr!?
cravate "nuven'r fam)))p.

atfon s? ns ce*. Tfc.s rn'. t traité £lete 30 0/0. Mottet, avoc. gén. 4, r. Tu;g-ut i".



COURRIER DES THEATRES
THÉÂTRE DE LA MADELEINE- BroadtCa!

pièce en trois actes, de Philip Duning et
Ueorere Abbot, adaptation rrançaise de
M. Charles Mer.
C'est une de ces pièces américaines qui,

là-bas, se jouent des miniers de fois.
Mais pour faire la traversée de l'Attan-
tique, elle s'est prudemment confiée à un
expert théâtral tel que M. Charles Mère.
qui lui a fait le brin de toilette nécessaire
pour la scène française, tout en lui lais-
sant sa couleur new-yorkaise. M. Charles
Méré a accoutumé de trouver pour lui-
même de plus fortes situations dramati-
ques, mais il a pu se divertir à présenter,
avec les modifications de détail que lui
imposaient son goût et son tact, cette
action mouvementée qui se déroule dans
un cadre pittoresque.

La pièce se passe, en effet, dans les
coulisses d'une sorte de music-hall dont le
directeur est tout au moins le client d'un
contrebandier d'alcool, Steve Grandall,
chef d'une bande qui a pour rivale et
pour adversaire celle que commande
Edwards Scar, dit le Sabré. Un des
plus sûrs effets de la prohibition est d'en-
richir les aventureux trafiquants qui
s'emploient à narguer cette loi sévère,
mais ils ne supportent pas la concurrence.

Après le < travail le plaisir Steve
Grandall s'est amouraché d'une petite
girl, Bellie Moore, qu'il tente de .séduire
par ses prodigalités, mais que défend le
danseur Roy Lane, plus sérieusement
épris d'elle. Le Sabré a aussi ses raisons
pour fréquenter les coulisses, car il a une
liaison avec une autre girl, Pearl:

Les deux hommes se rencontrent. Le
Sabré propose la paix à Steve Grandall:
celui-ci feint d'accepter cet arrangement:
mais, au moment où le Sabré va s'éloi-
gner, il le tue d'une balle de revolver dans
le dos. Avec l'aide d'un de ses affiliés, il
transporte le cadavre dans la rue.

Il y a, naturellement,comme habitué de
l'établissement, un policier que l'affaire
intéresse, car, contrairement aux asser-
tions de Steve, il découvre que le Sabré a
eu une conversation avec lui au foyer du
théâtre. Steve, qui se sent soupçonné,
cherche à faire accuser l'innocent dan-
seur Roy Lane. Mais il y aura une jus-
ticière du crime ce sera Pearl, la mat-
tresse du Sabré, et elle vengera sa mort
en tuant, non pas dans le dos, mais face
à face avec lui, le meurtrier qui se
croyait assuré de l'impunité. Le détective.
qui savait à quoi s'en tenir et qui n'avait
arrêté Roy Lane que pour le mettre

opportunément à l'abri, feindra de croire
à un suicide de ce bandit

Et tout ceci, au milieu des exercices des
girls, de la formation de leurs groupes
pour entrer en scène, de leurs petits
débats professionnels, de leurs change-
ments de costumes. C'est un spectacle qui
tient un peu du cinéma, mais qui ne cesse
d'être amusant, car on ne peut prendre
beaucoup au sérieux le côté dramatique de
la pièce. Ce spectacle, d'une mise en scène
brillante et ingénieuse, réunit tout ce qui te
peut rendre attrayant.

M. Pasquali. très souple (et même phy-
siquement), se multiplie dans ces trois
actes dans son rôle de danseur à trans-
formations. Mlle Meg Lemonnier, qui est,
parait-H, Canadienne, a apporté sur une
scène parisienne une grâce aisée. Mlle

Jeanne Boitel a de la flamme dans le per-
sonnage de la girl justicière, et MM. Tar-
ride, Paul Amiot, Camille Bert donnent
du relief aux figures qu'ils dessinent.

Paul Gt)tM<.

Opéra, reMche.
français, 1 h. 45, le Joueur d'UlustoM, RI-

quet a tft Houpe, les Folles amoureuses;
8 h. 45. tes Marionnettes.

Opéra-Comique, 8i5, tes Contes d'Ho<ïmann.
Odéon, 2 h. 30, te Malade imaginaire. les

Fourberies de Seaptn; 8 h. 30, le Mar-
chand de Venise.

Galté-Lyrlque, 9 h. 30 et 8 h. 30, Paaninl.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, SI j'étais rot.
ChAtelet, h. 30, 8 b. 30, Michel StroMt!.

{ Variétés. 8 h. 30, Topaze, de Marcel Pagnol.
h. 30 et 8 n. 30, Na.po-

teon IV (Vera Sers-tno).
T6. de Paris 8 h. o, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 9 n. 15, le Secret.
Sarah-Bernhardt. 8 h., Cyrano de Bergerac.
Renaissance. 8 h. t5, la Madone des sleepings.
Palais-Royal, 230, 830, la Baigneuse du Lido.
farigny. 2 h. 45 et 8 h. 45, Coups de roulis.
Moeador, 2 h. 30 et 8 h. 30, Rosé-Marte.
Ambigu, 845, le Chemin de Buenos-Aes.
Antoine, 2 h. 45, 8 h. 45, J'ai tué.
Bouffes -Parisiens, relâche.
Femlna, h. 45, la Guêpe.
Mtcho(!ière. 8 h. 45, Vient de paraître.
Athénée, 8 h. 45, Maltre Bolbec et son mari.
Th. Edouard-VII, 9 h., Mariette ou Comment

on écrit l'histoire.
Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
roUes-Wagram. 8 h. 45, Térésina (A. Baue.
Ncuveautés,3 h., 8 h. 45, la Guitare et le Jazz
Th. de l'Avenue, 9 h., le premier Hamlet de

Shakespeare.
Comédie Champs-Elysées, 9 n., Siegfried.
Soala. 9 h., En bordée (Lecomte, DarteuU).
Grand-Guignol, 8 h. 45, l'Homme nu

Daunon, 2 h. 45, 8 h. 45, PEau 9 la bouche.
Michel. 9 h..Un ménage de hannetons
Th. des Arts, 8 h. 45. Parce que je t'aime.
Cem.-Catinmrtin, 9 h., fol que J'st tant almée,
Mathurins, 9 h., Bot) (opérette).
Potinière. 9 h.. Wectt End <Marc<!ite Gantât).
Atelier, 9 h., A quoi penses-tu?
Nouv. Th. Comdia. Un )oi) moMteur (oper.)
Ba-Ta-Clan, la Marcotte (Jypf).
CHiny, 8 h. 30, te Père Lamplon (Trame!).
Déjazet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
CE'lyre, 8 h. 45, tes Trois Langages.
Eldorado, 9 h., le Cavalier Laneur (F. René).
Ternes, 8 30, Un chien qui rapporte (M. Deval)
Montrouge, 8 h. 30, t'Autoritaire iSiffnuret)
N -Théâtre, sam.. Une femme dans un lit.
B.-du-Nord, Train de 8 h. 47 (M. Simon).
Moncey, 845, TrouMez-mot (Dranem. O'NH).

AUJOURD'HUI Théâtre de t'Avenue, 9
heures, présentation du premier Hamlet de
Shakespeare. Variétés, 8 h. 45, première re-
présentation de Topaze, comédie en quatre
actes de.M. Marcel Pagnol.

-o- OPERA-COMIQUE. M. vmabeHa ne
donnera plus que deux représentations
avant son passage a ¡'Opéra, Il chantera
samedi le rôle de Cera!d dans Lam et,
pour ses adieux, celui de Wunetm Metster.
lundi soir, dans Mignon.

-o- ODEON. C'est samedi prochain, en
matinée, qu'aura lieu la reprise du Petit
Calé, de M. Trtstan Bernard.

-o- PORTE-SA!NT-MART!N. Aujourd'hu!,
& 2 h., et après-dematn. reprise dea mati-
nées du samedi), a Il. 30, matinée de
AapoMon fV, avec Vera Sertne, Henri ROI-
Jan et 'teUy Cormon.

-o- TH. MOCADOR. Aujourd'hui Jeudi
et dimanche 14 octobre, matinée t 2 h. 30,
avec la célèbre opérette Rose-Marte. Même
distribution que le soir.

o. PAL.-ROYAL. AuJ. matin, A 2 h. 30,
ta BaIgneuse du Lido (Albert Brasseur avec[)orvfI!e.DuvaHes:B)aneheBt)bao).

o- BOUFFES-PARISIENS. La répétition
générale d'Une nuit au t.ouur<' aura lieu le
samedi 13, en matinée. La première repré-
sentation la même Jour. en soirée. Répétition
des couturières, vendredi t2. en matinée.

-o- BA-TA-CLAK. Dernière de la Mas-
cotte demain. Dranem dans'f<)u<'<M-mo</1

o- NOUVEAU-COMOEDIA. Très chic, la
nouvelle salle Très gale et spirituetie. l'opé-
rette de Bastta, Cioquemin et I. Parts
Très gros succès! ])raut louer!

-o- TH. DEJAZET. Mme veuve Georges
Rolle, directrice, vient de recevoir une pièce
de MM. André Heuze et Etienne Arnaud, Inti-
tut&e Une poule d'essai.

GA!TÉTvR!QUE

PAGANINI
du célèbre compositeur Franz LeharPAGANINI
du délicieux poète André Rivoirs

"AnjOURDHUI MATINEE
PORTE-SA!NT-MART!N
LA PIECE DONT ON PARLE

QUE TOUT LE MONDE VEUT VOIRNAPOLEON IV
dont toute la presse a unanimement

constaté le triompheNAPOLEON IV
une pièce osée, hardie, amusante

que tout le monde peut voirNAPOLEON IV
qui soulève tout les soirs des polé
miques passiocnées et des ovations

sans OnNAPOLEON IV
Interprète par de grands artistes

VERA SERGINE
HENRI ROLLAN et NELLY CORMON

jeudi, samedi et dimanche

SUCCES TRIOMPHAL
deMAX DEARLY

dans auCOIFFEUR THEATRE

POUR DE j

DAMES PARIS

ANTOINE
J'A! AUJOUMmu!

JEUDITUE MATINEE

Samedi et dimanche matinée

o- TERNES. Marguerite Deval dane
Un chien <?M< t'apporte. Dematn Sinoret.

0- TH. NATIONAL POPULAIRE. Dans
la tournée du Procureur HaHer que fait
en ce moment le T. N. P.. M. (Mmter
reprendra le 13 octobre te rote du pro-
cureur, tandis que Mme Damia continuera
t interpréter cetu) de Roucha.

o- LA GRIMACE, devenue théâtre d'art
régulier au théâtre de Grenelle (55, rue de
la Crotï-Ntvert), inaugurera sa saison le
6 octobre en soirée par- la première repré-
sentation. de l'Eau <f dor!, pièce en quatre

actes de M. Henri Bancel. La répétition
générale aura lieu te même Jour en mati-
n6eat4h.30.

o- TRENTE ANS DE THEATRE. Ainsi
que nous l'avons annoncé, le 480' gala popu-
tstre aura lieu ce soir à 8 h. 45 au Théâtre-
Concert du xx* siècle, i38, boulevard de
MÈnUmontant.

NMM NOUVEAUTES MM

t Au), mat. M, BO Fomonmére t
SPECTACLES ET CONCERTS

FoUes-Bergére,8n.30,taGrandeFoUe.
C,-Mayet, 8 h. 30, te Cochon qui sommeille.
Palace. 8 h. 30, ta Beauté de Paris.
Empire, 2 30, 8 30, célèbre Chariot, M attr.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris sans voiles.
M.-Rouge. 830, Paris qui tourne (Misttn?.).
Apotio. 2 30, 8 30. Di Mazzet, Teddy Brown.
Européen, 3 h., H h.. Germaine Llx.
Kursaal m., s., rev. Parts en Folle (Dorvaf).
Cirque d'Hlver, 2 Il. 30. 8 h. 30, tes Frateliint.
Cirque de Parts, 830: m. J., d. (de :aMfr.).
Cirque Médrano. 830; mat. Jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous les jours,matinée et soirée.
Maaic-Ctty. t. 1. s.. bal, orch.; dlm., m., s.
Jardin d'Accttm.. entrée, 2 fr.; enfants, t fr.
Pal. Pompéten, jeudi. soir.; sam., dtm., m.. s.

o- CONCERT MAYOL. Aujourd'hui ma-
tlnée, une opérette de Rlp. le Cochon qui

.tNmme<He, Jouée. chantée et dansée par
Pierrette Madd, neorfre, Trévoux, Lenotr et
Arletty, 60 artistes. Au 2' acte. tes Filles de
marbre, la danseuse aragonaise Isabel Rodrt-
!ruez. les A!m!t ststers.

-o- EMPIRE. Mattnee à prtx fédutts
avec le célèbre comique Charlot dans son
skatch le Cirque. A la demande générale,
dernière semaine de Chefalo, le célèbre pres-
tidigitateur, et 20 attractions. Spectacle de
famille.

-o- CASINO DE PAHIS. En raison des
répétitions de la prochaine revue, Il n'y
aura pas de matinée aujourd'hui jeudi de
la grande revue Paris sans voiles, dont les
<)eux dernières représentations sont Irré-
ocabiement nées à dimanche prochain
14 courant.

o- EUROPEEN. Matinée tous les jours.
Faut. t.50 a 3 fr. Cette semaine, Germaine Llx.

o- PALAIS POMPEIEN. 58, rue Saint-Di-
dter, à 9 heures, grand bai du jeudi
samedis et dimanches, matinée et soirée.

CINÉMAS

ttad.-Ctné, Martne. d'abord (LoN Chaney).
Paramount, Cré;)uscuie de gloire (E. Janniafs)
Gaumont-Palace, CbiiTonnette (N. Schearer).
Aubert-Ptiace. Madame Réramler.
Maï-Under. Thérèse Raquln (Gina ManO.
Marivauj! t'Orctdent (Claudia Victrix).
Electrlc-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, matinée, soirée, la Dernière Valse.
Cigale-CInéma, Napoléon (20 période)
Carillon, le Paradis perdu, Chariot vagabond.
Omnia-Pathé, Frères d'infortuné.
Caméo, m., s., C'est mon papa.
ArtisUo. Monteur Albert.
Luna (9, c. Vtncennes), Napoiém 00 tnutc.).

o- CINE-LUNA, e. cours de Vtncennea (pi.
de la Nation). Aujourd'hui, deux derniè-
res de Napoléon <1" pértodeL Demain ven-dredi, période. Le triomphe de Luna »transformé et de son merveilleux orchestre
est considérable. Tous tes soirs, à 8 h. 40.
Matinées jeudis, samedis, dtmanches.

o- CARILLON. A partir de vendredi
t2 courant, A'M/eratMs le vampire, le plus
impressionnant, le plus étonna.nt film qui ait
jamais été conçu. Le Carillon en a obtenu
enfin une copie, grâce a des efforts et Il des
sacrinces considérables. En supplément, la
Folie des vaillants, un ntm d'avant-if arde
d'une réelle beauté, de Maxime GorkI.
Et Chariot.

ME GRAND SUCCÈS DE'IMPÉRIAL
DERNIÈRE VALSE

d'après rœnvre célèbre d'0, Straus <

avec <
SUZY VERNON i

et
m WILLY FRITSCH t

s'affirme de jour en jour

CINE MAX LINDER
A PARTIR DE DEMAIN VENDREDIBUSTER KEATON

etERNEST TORRENCE
dans

CADET D'EAU DOUCE
La location est ouverte

PETITES ANNONCES CLASSÉES
ÉDITIONS

UM.MC
9<MJ)M d00.000

tjmtpMrn tttBtttfmnmj!h)xi

aM<t< du P. A CJ 'MxxmVtn.irMil Samedi

Demandes, d'emplois < t t t
R*pf<MtttttioM.Travaux it

façon,Situation diverses.
Garde d'enfmn, Offres
d'emplois (avec loua-rubrique). M* SS le

Tarif général. 28. 18. j,
Alimentation, AtrM:u)ture.

Aviculture, Renteigne-
mentt, Rtcherchtt. Pro-
prMtt <i')fTttt. Fermes,Vi.tf. UmG<rmet,.AMOCMtMM. 30 it S.M le

Mucm coMPonr ? LETTRESNtTTt! ENVIRON

MTUATION8 MVMSM (M tt.)
Cantonnier dep. niarie.dem.placecant.-forest.
ou entretien propriété avec facit. log. env.Paris. P. renseignements, écr. M. Guigniez,H, rue Louis-de-Brancas,Crosnes (S.-et-0.).

_OrrïHtS D'BMIOM
Divero

On dem. ouvriers chocolat dresseurs etouvrières mouleuses.S'ad. 85, rue de i'uurcq.
Paris et province fabric. facile napperons.

ReL par nous. Atel. FUSEAU, MarsetUe.
On dem. mae'astnter'an courant expédition
province coanatss. tarit P. V. et G. V., etc.

S. I. E. B., 70, quai Voltaire, Bezons.
Typo-minerv., place stab., a 'hom. ser. Pr.
synd. 5.&) l'h. fmp. MORAND, Chatoa (S.-O.).
On dem. chefs de groupes, hommes ou dames,
y. rayon bonneterie et bas, p. rayon soïerteslainage et indiennes. Serteus. référ. exigées.S'adr. au Pelais des Nouveautés, Strasbourg.
pn den). commis Hbraire connatssant très
bt6n Ubraffte classique et, si possibte. ventepar correspondance. Ecr. avec refer., sans
ne présenter. Carus, t08. r. Erlanger (t6*).
)&H'ç. de magas. p. chenus App. sérieux.

Se pres. de 9 a tO &. 4, rue du Houie.?tssae envtrons'de ftetms ùterKhe faNtiUes
Ocmbreuses pour tisser. Apprentissage paye.
Bons satatres. Facilités logemt. Déplacement

_payé. Ecrire 1 61 Petit Parisien.
F. de en. fats. mén., coût., prom. enf. 6 MM8e prés. samedi 9 à <9 h. Ses-uret,2S.r.Turln-8*
Dehors entrep. tricot. Pr. ateLtrtcot'ec
bobineuse. Flores, 68, r. Foiie-Mertcourt.
emportante usine uberv) UieM recherche i*
Jeunes nu. acttv. p. trav. de bureaux; i!*
jeune nom. certificat d'études prim. t<-t6 a.p. class. trav. de bur. et liaison entre serv.tujne. Ecrire av. refer. H. Agence PAZ._M, rue Samt-Oeore-et,9<=.

Dem. employés ecrtt.. maTtut.. nom ou dames
jnes gens ou jnes nlles.C.C.C.S., 43,r.Grenéta
On dem. employé, même a6férmatrenc7artt

ay. bel. écrit. p. trav. fac. de bureau.
Ber. av. réf. EBSTEt?i, 71, rue ne ta Roquette.
Ouvrters petntres professionnels, trav. a'<sure
p. trois mots. Bons salaires. Ecr. Ptmare.
M, pt. des Halles- Centrales, le Havre, av. réf.

On CHEF OUTTLLEUR
DE TREFBLAŒ CUIVRE

capable de conduire petite équipe. S'adr. aux
Laminoirs et Trénieries de Vitry,

rue de Seine, Vitry-s-Seine.
Très bons régleurs de fraiseuses et foreuses,
bonnes ouvrières sur machines, ajusteurs-

outilleurs. Très bons salaires.
Société MAP, 27i, bd Ornano, Saint-Denis.
CHARLETY, menuiserie, il, r. Blanqui, Saint-
Ouen. pr. porte CHg'nancoun, dem. un BON

DEBITEUR, un COMMtS AU PLAN, un
COMMIS DE VILLE.

Ecrire en envoyant références.
ChaudronnerieLAMY, 0, rue du Bocage, Ivry-
sur-Seine, demande chaudronniers en fer.

On dem. BONS MOtEURi-Tet AIDES
CHAUFFAGE CENTRAL TOLIERS.

BERARD, 50, rue Marjolin, Le vaHols.
Chefs équipe, monteurs pour réseaux H. T.
et B. T. demandés par imp. société pour tra-
vaux durée. Adresser offres avec âge, situa-

tion ram.. références RIGAL, Ingénieur,
rue Santé. Pioermef (Morbihan).

dnes ins-énteurstectricfens sont demandés
par Etablissements Mlane et Vlnatler Fils,

Recherchons tourneurs, fraiseurs. aléseurs
chaudronniers, ajusteurs. Se présenter de
8 à 9 IL Worthinpton, Leourg-et (Seine)

Dessinateur dëbutaat au petit plan.
H. Labourdette, 68, bd Verdun, Courbevoie.
On demande Jeune mécanicien ayant des

notions réglage machines & coudre.
Se présenter le matin S. P. C.

bureau de l'ingénieur, 54, rue de Provence.
Electriciens connaissant t'entretien courant
des moteurs et Installattons inftustrieites,ajusteur, tourneurs, monteurs, chaudron-
niers formeurs fer et cuivre, traceurs enchaudronnerie, mécaniciens et chauffeurs de
locomotive, chefs de manœuvres de chemin
de fer et manœuvres robustes sont demandés
par Société Métallurgique de Normandie. à
Mondevtife. près Caen. Ecrtre en fournissant

références et situation de famille.
0<HnpttMItM

On dem. bons comptables. Se prés. S. tTETB.,
70. quai Voltaire, a Bezons. Ne pas écrire.
fde-Compt. libéré serv. mtUt.. b. écrit. munir. réf. Marrha). 35, r. Pont, NeutHy-s.-Sne

IMPORTANTE BRULRiR!
de cafés, dem. représentatits et depos. fortes
rem. A. BLAYAC Aine. Satonfte Provence.
Maison Cambter. sem. et plants, demande
représentant sér. et. r. de Lyon, Paris (tï*).

ttttin-d'oenvre tgTieole
Main-d'œuvre agruoie cm;)), cond. tracteur
ap. APPRENTISSAGE 0. A., <. rue Fromentin.

Gens de timiton
P. garde propriété fsie Adam. ménage dem.,
pas enfant, femme occupé seule, mari trav.
fjeh. Foubert, 90, Armalllé, Paris, de 19 à i8 h
Bonne 25U à 300 Ir., 17 à 30 ans. Vie famil.
Ecr. Vermain, rte Aubervttiif'rs.St-Dents.S.

Jeune bonne t. faire, même débutante
MITHART. 2t, av. de la Gare, Arenteuti.S.-O.
Bons rep. prés. bien. à la commission p. art.
Muv. Conv. & tout com.et Ind., gain Imp. ass.
1 pers. cap. Ecr. à Law, 57, r. Éniertau.Ptris

Fem. de ch. saeh. coud. et h. & t. f., 20-25 a.,réf. exts-. Waltefel, 65, av. Victor-Hugo.Parts.
B. enf. nouv.-ne 20 à 35 a. Se prés. mat. 9 à
9 h. ou dtm. 1 & 5 h. s, rue Lincoln.
On dem. p. pension famille Parts, ménage,
fem. cuisin. capable, mari, ménage, catorl-
fere, vaisselle. Accept. enfants. Ecrire

V 28, rue de Varennes, Parts.
On dem. jardinier bon potag'tste, marié, bons
gages. Références l" ordre. Ecr. La Vallée

des Roses, Villeunes-s-Seine.
On dem. cuisinière faisant ménage et bonne
cuisine simple. Ecrire La Vallée dea Roses,

VtHeunRa-sur-Seine.

DE fLACBMBïnr
Pour trouver une bonne ou une place,
s'adresser toujours à Marie PAULET, 131, rueSaint-Honoré, 3.057 domestiq. places en 1927.

COURS ET I,EÇOtfS
Apprenez coiffure, taille, ond., manuc.,barbe,
pt)s, cours J. et S. Jacques, 16. r. Pyramides.

BNSBICHfBMEÎfT AUTOMOBma
SEULE BÂSTILLE-ECOLE'

fait le fortatt sans limite p. 200 fr. 16, bd
Beaumarchats t49,bd de la VtUette. Roq. 89-42

_BXFLOITATTONS
Très joU domatne dans le Sud-Ouest, près
gare et lmport. localité, <4S ba tout cuit.
plaine ou légers vallonnements. Beau châ-
teau moderne meublé avec tout le confort.
parc, vue mantf. Gros cheptel vtf et mort.
Beaux revenus. Atf.except. Prix: imUUOD.

Ecrire SOL, inventeur, Montauban.

TANSfORTS et DEMENAGEMENTS
Mmenstfemenu et transp. p. camions capit.
s. pn., 2 f. p. sem. de Paris & Reims ou rég.
MONNET, 9H, r. NeufRhatel, Reims, T. M-20.

_OCCASIONS_
Mant. ast. vtson. Ours polatre,<i,r.(te Douai-9-
Groupe électrogène L'Aster complet, avec
tableau de charge, dynamo 70 votts, 70 ampè
res, batteries 30 bacs, le tout état de neut

Faire offres 4S. rue Bnrghèse,
NeuiHy-sur-Setne.Wagram

FRANCS DE RL'Mt'HSE à toute per-
sonne qui rapportera petit chien terrier

Cairn noir et gris portant collter ft laisse
rouges, perdu place de ['Opéra dans t'apres-

midi du 8 octobre. S'adresser:
M. Bernard CARTER, 14, place Vendôme.

_ttBCKERCEBS_
fjjpV détective, juriste, Chaus.-d'AHtin, 4S.

Ts procès, rech., miss., enq. av. mar.
Maurice Villa, Français, ay. bab. Arkangel en
1919, usine Economie. Ecrtre Fedora Pau-
sora; 13, Empre;s Road Kensington, Uverpoo)
Mory ttes infestons. 29, r. Trévise, Prov. 52-)7
IL GUtLLAUM! ex tnsp. sûreté. Rensetg.

Enauete av. martae. Survettt. Recherch.
b)s. Chanssée-rl'Antln. Tradalne t4-09.

sûrcte.Ouv.8 s 20 h. Louv.7t-S7
Enquête av. mariage, snrvft! 40. Patem.apr.RUE ETŒNNE-MARCEL

AMATEURS DE
i.<r.

11 octobre.
Entendez-vous W R N Y 1 La station de

radtodinuston W H N Y. de New-York, raits emts-ons radtophoutfjues sur .30 m. 9,
avec i'horatrc suivant mardl, mercredi,
vendredi, samedi, a partir de 19 heures; <li-
tnanctM, de i6 a t8 heures.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS F/t/SES
Poste dn PETIT PARISIEN (340 0 kw 500)

iW Il. 45, disques, causerte et informations
fte presse.

M heures, concert avec le concours de
.%file FtoreGeore, de l'Opéra-Comique, dans:
Mignon atr de PhUtne (Thomas) Hip-
polyte et Anale. Rossignols amoureux.
(Rameau; Le Passant. air de Zanetto'
(-Messager) et de M. André Gaudtn, de
t'OpAM-Comique. dans :Strén<tde à Sinon
(rxeUbes) Madrigal (Canectnf) Manon A
quoi bpu l'économie? (Masaenet).

i!) h. 25, tnrot-maUons.
Ouverture de Yetva (Retsstifer) Lei Dia-

mantt de la couronne, fantatste (Auber).
M h. ta demi. heure symphonique,

sous la dtrection de M. France Casadesus.
Menuet de la Première Symphonie en ré

n' .eur (Schubert) Tarentelle (César Cu)).
22 heures, tnformattons, foncert Scène

et valse de Colin Maillard (Outraud)
Romance et danse do 'Divertissement Petit-
Rnsaien (FranetsCasadesus); Marche des
PrinoeMesdeCendriIIon(Massenet).

ECOLE SUPERIEURE DES P T. T. (t5S m..
0 kw. 5). 8 h., informations. Il h. 25,
signaux horaires. )S h., danses.

13 b., Radto-journa) de France économi-
que.

14 h. Proméirtée (Beethoven) Surcouf
tPtanfjuette); Casse-Noisette (Tschancowskt);
'reiMtdf espagnole (O)aMunov) le Der-
nier sommet de la vierge; Danse galiléenne
Massenet).

16 b., cours de clôture de la Bourse des
valeurs.

18 h. 30, émission du Radto-Journai de
France.

20 h.. cours d'espéranto Causerte. sous
les auspices de ta Société nationale d'hor-
ttcutture «Les contferea par M. Martin
Lecomte.

20 h. 30. diffusion du concert donné salle
(/Eo))an Berceuse (Ba)aklrev) étude e/Mfue (Chamtnade); Cat;a;!eir<a HMM-
cana (Mascant) la rraufata (Verdi) la
Fille aux cheveux de Kn (Debussy); Menuet
de Barberini (H. Bauer) Danse des sor-cfres (Mac Dowell) P<!Ma'7e (Rayna)do
Hann) Clair de lune (&. Faure) Valse
en la 6emoi (Choptn) Rapsodie hon-roe n" 2 (Ltszt) Scherzo op. 39 (Cho-
ptn) Kt!/dtMe (Dépare) Poupée a/Mnte

TOUR EIFFEL (2.650 m.. i9 tnv.).
17 h. 4&, M. Ernest Laut Branty. mede-
cfa < M. André Deiacour c Le Post))-
)on M. Jacques Antony Chronique

M. René Sudre

La science qui se fait Gazette tmmo*
rfsttco-cyneiretique.

i9 h. 3Qt Diverttssement sur des cnansoûs
rustiques (Henri Rabaud) Pièces pour
ptano (M. Franz Joseph Hirt) Pièces cour
alto l'Amanf Jaloux (Gretry) Mélodies
'M. Aatn Gutret): Premier Nnclurne (0
Ptcrne);)aaMf.<r«'f«';aNe<tt<P<MK
'/uf <Ch. LevdA); Plèces pour ptann
(M. Franz Joseph H!rt) MHdfe< pfrxonM
(Satnt-Saenst;a)rd'H<'ro<«ade (Massent),
M. Atatn Cuire) PotonafM en si &f'ntoi
(Scnubert).

RADIO-PARIS «.'?65 m.. 3 trw.). 8 b,
10 h. 45, tnfnrmaHon').0 h.. conférence protestante Lea
tn6rte hutfxcnotes (suite), par le pas-tfnr Durrlemann.

<2);.30.foncert.
15 h. Petite Suite (G. Btzet) Sérénade

sur l'eau; Allegro (rau) Vt(<at); Pièce
romantique (F. Fountran) Grana <At!)P-
nlz) Mu)nMrf< des bois
Intermezzo de Cat;nMer<a nKsHfana (MMra-
ffnt); Sonate (Lekeu). violon Scènes')r<nM <Eft. 'ntnan).

20 h.. communtqu agricole. Concert.
Les documents de t'Htstofre (période revo-luttonnalre) la Chute des Gtfonf/tn, avec
le concours de M. Georges Colin. de laet sa trnxpe Quatunr (Boro-
dtne) Images. première série (Debussy)
Reflets dans l'eau, Hommage a Rameaa.
Mouvement Deux Arabesques (Debusay)
ranM/;Mf<f<moMr(A)ex. Georges); ta Be
notre (Levage); )ePaM<'t[<!e(Beydts).fan.! fffpNno/fs (MoszkowsM).

AADIO L. L. PARIS (370 et 60 m., 300 w.).0 h. 30 Nevoda (Menapons) Si mes
vers avaient des a-tes (R. Hahn) !op<'e
pasatonnelle (E. Ptament); Cinquième Danse
(Granados) 7o-7'aj Po (Ch. Sernfet).

RADIO-TOfJLOUSE (391 m., 3 kW.).
12 h. 45 la Sonate Kreutzer, en la majeur
(Peett!oven).tntesTe.

13 h. 5 SamannetDaHiafSatnt-Saem);
Printemps qui cont'r.enee. Mon cajur s'ouvre
à ta'voix Danse des prêtresses dp Daon.
Bacchanale.

13 h. 23 deux 'K'ios de violoncelle 4r!<-
uttt. C/Mt)'!<'n ufH<?<o<M (Popper).

13 Il. 30 castagnettes CorfMha Tango
andalou, Vatfnrfana, Jota araonfm.

13 h. 40 Mfenf. pour cor anglais.
20 h. 30 Setectton du Jongleur de Notre-

Dame 'Maaspnet) Fantaisie, Il pleure, Atr
du p'teur. Renoncer te suivre. 0 Xberte.
Ma mie, la Vierge entend fort bIen, Fleu-
rtssa)tunasau)feanBor(tduch!'mtn,Hfan.
beau voir ces hommes d'armes. Non, mon
beau seigneur, je reste sage.

21 h.-SouMno'd'EpfMi. allegro (Si-
gnard) Cavalerte (Suppe) Paut et
Virginie (V. Masse) Afcnuet favori <B)e-
mant) rB<ut;e de gloire (H. Lardeur) tes
Ma'<)'fMne< (ATnourdedteu) Marche h<n<-
snne'fH.Psrts).

Pendant t'entr'at-te. chants d'opérette!:
Véronique <Messan') Conptet de ftores-
tan le Grand .Mon (Audran) Couplet du
chou et de la rosé ta Basoche (Messager)
Quand tu onnattras Co)ette Miss HR'tt
(Audran) Que ne puis-je )B rencontrer
le Petit Duc (Lecocq) chanson du petit
bossu aip (Pianauette) C'Mt un rten.

RADIO-LYON f29t m. 3, 1 kw. 6). 20 h.:
/)/f<MtfMn de Uardantfs ameau); Musqué*

intimes (FI. Schmttt) Romance n* 6 (Men-
detssonn.) Rédemption (C. Franck) Montent
musical (Schubert;.

N!CE-JL'AK-LES-P!NS (244 m. M).
t3 h. la Fflle du matin (tvanovtct) Le
coin des enfants causerie par Marcet
Lapnrte fHadtoto) tes Confidence. de
/«fyuf«e Menuet tomx XV (Rosset)
/to)tMMft; en fa (Tschakowskt) Cigarières
(Cervasto) te Roi d'Ys (Uto) Mai)
(R. Haha; Au CrepuscMie (Moszkowskt)
A S. R. (Ivan Caryt).

21 h.. le Cid (Corneille).
(400 m.5 kw.).

20 h. 30 Mandoline (Thomaf
(RatT) Soir d'été Sofr'd'automne (Puno)
Scherzo valse (Chabrier) Charme (Ravina)
Obsédante réminiscence de ta chanson du
vent (Jean Hubert) Où l'on entend unevieille bnile ft musique (Déodat de Seve-
rac) Menu, pompeux (Caatx'teD.

LONDRES (M) m. 4, 3 kw.). DAVENTRY
U.M< ar. 3, 25 kw.). tt Il. N<a'ofe<to
(Verdi).

18 tt. 45 Chansons de Schubert.
21 h. 30 Musique hongroise.

ET

DAVENTRY EXPERIMENTAL «9< m. 8,
12 kw.). 15 b., premier concert sympho-
ntque de la saison d'htver relayé du Wtnter
CardeD Ged Mue the Kfno Cocafona
!E)ar) umpcafe pastoral (Vaûghan Wil.
itams) Concerto (Haydn) Sélecttoo des
Troyens (Berttoz).

16 h. 30. orgue relayé de Btrmtnnam
Ouverture de MaMnee, après-midi et soirée
à Vfenne (Suppé) Poème (Ftbtch) Carmen
(Bizetl Deux chansons anglaises Fatift
(Gounod) Jovialités (Marte) Sélection du
Trouvère (Verdi); Chanson nocturne
(Easthope Marttn).

20 h., Sonate (Arnold Bax) Cinq chansons
anglaises chantées par Vtvfen Lambelet
l'Ane blanc (Hue) Ce<-t;e (Vut)termoz)
Sonate pour violon et piano, op. 120 n" t. en
la mineur (Brahms).

2i h. t5, concert de Dahartes relayé ;)e
Birmingham Petit Voe/ (Audran) Rondo,
op. 53 (Schubert) Me Gentle Maiden, atr
irlandais (Lyr)!) Bcott) Valse en sol mineur
(Chopin) la Dernière Rnse de t'été (atubbs)
Non lia parole, ta Gronnpa (Smetta)
a''contpentte (SanderBOn) Caprtce (Fôtt'!
White) le Petit Berqer (Debussy) Un peu/r, Burlesque (Sut) Sous le dome épais
fDeUbes).

22 h. t5, concert relayé de Btrmtnham
Ouverture de Carnavat (Dvoratr) Cottcerto en
,?ni bémol pour deux Bano et orchestre
(Dvorak) suite de Caréfie (Sthettus): Marche
héroïque (Sttnt-Saena).

BRUXELLES (508 m. 5. 1 kw. 5).
20 h. t5. Symphonie eco.tMhe (Mendelssohn);
Cinq t)<ces &ret'M (Marcel Poot).

21 h., Préludes, funefaiHef!, Sonnet aP<rafMf, Mio-mut-e de ta forêt, Ke6e-
(raiitn, orchestre la CampaneMa. Nocturne,
DoMz<m? Haps<Mt<e (Ltszt); l'Apprenti sorcier
(Paul Dutas) l'En/ant et les sortilèges
(Maurice Havet).

HILVEnsUM (1.071 m.. 10 icwj.
12 h. tu. 17 h. 40 concert.

19 h. 45 le Pettt Duc (Lecoc<!).
GENEVE m. 1 )fw. 5). 19 h. 90

tes <!<- WOtdsof (?)teo
t <tm<'u

des
.Madame Bufr/ (Pm:ctnt) SAou' Boat
<Kem).

cert.
LANGENBERU «CS m. 8, 25 kw.).

)t! h. A p< légers (Kocttert) Xatu/x at;e-mat)ft<(Lnc)te);t-'HotL<tar(Her)toz):ts
tat'ortte<Donettit.ttfte<tff«'<tK;tnse
(Hrse-Paget; Chanson du go)o
Instrumental; Suite tzigane !Ta.\tor-Arto)t);
Lune argentine (Uatewsx Rarbarina :C)e-
mus).

)6ti.<5-Om'ermrea.eZMntp«(Mt-roi[t);
Valse 7oaH (Bêta UJJ) Cro< de Schu-t'eft (Urbach) o<Hrota tDahmen scènesnuMet (Smetana).i9h..)9h.50 heure de Haydn:ua-tuor à cordes en <' bémol majeur, op. 76
n" 3.

<9 a. 50 ta Va:kyrie <Wa(faer).
MILAN (54i m., 7 kw.). i6 h. MacOfM

(Verth) Sur les bords du Danube (Strauss)
P<'tM<'t<t<<'(Det)ussy).

i9tt.60:TransintS3tonf!'unoper.
NAFLES (3;)i! m. i) t kw. 5). f6

les Yeux )Mtr< (de Sena) ympfumtM
(Centoia; L'arnten (Btzet) ttgoteMu (Venu);'t<nseae</aMne(Kert).

19 h. 50: Transmissioa (te t upet'Mte en
trots actes le Pays des eoc/tetteit (Rou-
zalo).

TELEGRAMMES PAR T.S.F.
Depuis le à octobre, les tftptrramcs 'nxn-

tres avec Macan fcotonte portugaise, en
Chine) peuvent être achpmtne'' par la fnm-
muntcatton radlotélégraphtque bilatérale
Parls-Qiïgon au tarif de 3 fr. 50 or par
mnt pour les tfteramme! otf)tnatre9.

Tous les rensefjfnemfnts concernant lescatortes de correspondances admes par
rette vole sont fournis aux expéditeurs
dans les bureaux des P. T. T.

COMPACNIE GÉNÉRALE AÉROPOSTALE

En raison du retsbitsst-ment de l'heure
normale, t'horaire de la !te'ne Psrts-Btarrtt!
sera mod)flé comme «tilt à dat'er du sa-mtdi<3 octobre prochain:

Départ de Paris (le Bourget), 9 h.: arrt-
vée à Bordeaux, 13 a..départ de Bordeaux,
13 b. t5 arrivée 6 Biarritz.ith.4S.

Aucun changement n'est prévu dans le
sens Biarritz-Paris dont l'horaire restf le
sutvant

Départ de BtarrtM, 10 h.; arrivée a Hor-deanx.t) M; départ de Bordeaux.
Il j. 45; arrivée t Paris (le Bouret),
15 h. 45.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 M au kilo_ sur le paleron

de bœuf. 2 il 30.
De 0 20 sur le veau, 4 50 à 12 80.
De 0 50 sur la longe de porc. 5 IL 14 30.
Baisse de 0 t5 au kilo sur te lapIn @rail-

nais, 7 75 à 8 50; de 0 20 sur t'ordtnatre,
7 il 8 de o 50 sur tes poulets nantais
et cannais, )4 à i6 75.

Baisse sur les gros maquereaux, 2 Il
6 le kilo te merlan brillant 6 a 8 ordt-
natre, 1 50 à 6 la sole francatse. 18 à 26
étrangère, 16 il 24 la daurade française.
2 A 5 anglaise, 1 50 à 5.

Hausse sur le turbot, 6 & 16 le bar,
12 à 30 le co)tu décapité, 7 à i3 le hareng
chalutier, 3 Il 4 côtier, 944.

Les beurres nna valaient de 24 Il 27 50
le kj)o ordinaire, de 18 à 25 50 et les œufs
de 600 il tJOO le mille.

Baisse sur les choux, 70 à <M le cent
tes choux-neurs de Parts. 50 il 325 les
navets, 50 à 125 les 100 bottes les pot-
reaux, 2 50 il 3 50 tes carottes des Ver-
tus. 1 25 à 1 75 l'épinard, 100 il t50 tes
t00 kilos, les tomates, 1M Il 200 les rat-
stns noirs. 290 à 270 blancs, 200 il 450
ta laitue, 120 il 250.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord pour Kew-Yor]t, let3/tOf)acaeroour.te)3/tOt)<ateHavre.

le t3/to fia Boulogne, le 13/tOt)<aLiver-
pool. Pour te Canada. le t3/tOt)M Cher-
bourg.tes et Extreme-Ortent pour Port-
Saïd, Colombo, Singapour, Hong-Kong,
fhanhftï. Kobé et Yotohama. le i3/i0
MM MarsetHe.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

ET COMPAGNIE INTERNATIONALE

DES WAGONS-LITS

Avec la vitesse, te confort. Des wagons-
salons Pullman de Il- et 2' classes clrcu-
tec' depuis le 3 oftobre entre Parts et Bor-
deauï dans tes grands rapides de soirée
n<" 15 et Ces trains, dont l'horaire com-
mode et ta vitesse très élevée ont fait le
grand succès, ne le cèdent à aucun rival en
matière de confort.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

ftixnmiqne:safr.50
_DIVB&S_

F. PAUL, 5, rue de la Fraternité, Vincennes.
Bon Couleurs- Vernis, sans entreprise. Tout
bien vendu iL la boutique. Bien agencé,
CUentète Intéressante de pavillons bien habi-
tes toute l'année. Avec 19.000 francs. Occas.
Je vends directem. pet. affaire Couleurs-
Ménage, tenue p. gérante. Affaire A rem.
Av. 17.500 cpt. V. s. place, tt7, r, de Tolbiac.
1ouL-Vernis. Bail <0 a. Loy. t.500. AIT. 70.000.gar. Av.12.00p. TAHON, 67, bd Beaumarchais
ecas. unïq. p. artcutteur. Trantp.-Messag.-
U Béménao. 5 bons chev. 10 voit.. part. état.
T. b. appt 6 p.. jd. 1.300m B. 40.000. Av. M.OOO.

V'ppre.Est-OMce.it.bddeStratbourg.
<1on!Vern., det)dt 15.000 ept. 2i0,6d la Bo)s:i&re, MontreuU
cordonnerie Paris. B. 5 a., Li.MO. Av.i2.000.
LjLoZimmermann, M, bould Sebastopol.
voir Montmartre. )n9ta!i. moderne. Vieille
L client. Ben. net iS0.000. Faut 200.000 cpt.
Gorincour, inen.-conssU, t7, bd Magenta.

_COMMENCES DEbAMBS_
nepubtiq. Teintur. Rap. 28.000. Px 18.000. Av.
K 8.000. Réel. occ. MESSIS Cte, 75, r. Tnrbigo
napet. Gde vols PMS. L. 4 p. AfT. 450 p. j.Avec 40.000. PARANS. 50, rne des Archives.
t ing.-Bonnet. 3e. Logé. Afr. 95.000. Av. 25.000.il MOINDRE.i7.ruedesArchtves.t7.
ting.-Mero. bantpt-rL. 3 p. AtTTOO.OOOTcë
L Av. HtroN. me de RlYoH. H6t. V.
MercUng.-Spéc. Bas. Art. 75.000. Lx bat!4
tM t.300. 3 gdes piec. Motif grave. Cède av.
t9.000. Rucha Commeroitde. tO. rne Blanche.
Mercerie tenne M a. Rap. 30.000 gar. B. bat[.
!tt 5 p.Av.tn.OM.TAHON.67. bd Beaumarchais.
napeterle-Ubr. face Métro. Aff. 65.000. Tr. b.
f_MCtv. 10.000.

av. 80.000. Mme MouUn,«5. fg St-Denis, Paris
_HOTBM

HOTEI.-&ARE, Ouest Paris
LocaJ tmp. tndust. Bail 9 a. L. t.750. L. 3 p.,
tard., sre. i r. b. afr. à doubler. Px 32.000.
</9 cpt. Ch. PIERRE, 49, rue de Maubeuge.

VERITABLE OCCASION
Hôtel-Bureau, 13 fh. Log, 2 p. An'. M.OOO.
Bâti 11 ans. Loy 3.000. Traite avec 40.000 cpt.
A&NUS PERE, M. rue Coquillière (58" année)

n&teI-Café, tenu 8 ans, place Importante
nsous-pr.Loiret.lOn'e'arag'e.Bat!9ans.

Affaires tst.000. Bénéfice uttme d'après
comptabilité )9S7, 35.000 net. Avec 40.000.
LACOMBE, Vins. 21, rue Fontaine-au-Rol

_<R&pubnque.)_

Hôteliers, ros ou petite affaire. Parts oun province. Demandezla liste gratuite des
affaires à céder REAU, 132, rne de RlvoU.
Hôtel tace gare Import. 2 h. Paris, 14 cb.,très confort. Joli bar genre parisien. Re-
cette ltmonade 400 p. jour garanti. Vendeur
propriétaire fait bail à voHnte. Loyer mi-
nime et traite, même avec 50.000. EtaMissem.
REAU, 132, rue de Rlyoli (face Samarttatne).
éde

peu arg. Lacrotï, Vins gr., i, r. RivoU.
CAUSE MALADIE GRAVE

A saisir Hôtel-Café, 6 chamb. BaU t2 ans, 3
saUes!tt.binar'i <)Cf;tSi(rsLr<'av.U\!<l
F. SRANGERON, 64, faubourg Saint-Dents.

At.OtBIfTTION CAfES-VIttS
_BUVETTES-RESTAURASTS

n6ees de mon mari, je cherche t connaltreménage sérieux pour gérer mon Dépôt de
Vins. Accepte ëbutantf! travaiUenrt. ise an
courant. Petite garantie exigée. Voir ensemb.

VINS DE FRANCE. 8, rue Ponchet. Parts_
TABAC-CAFE-BILLARD-BAL-EPICERIE

jottc campagne i h. Parts, s. rte importante.
3 gdes salles 5 p. Dêp., Jard. Loy. t.000. Aff.
garant. tOO.OOt. dont 50 buv. Occaa. à saisir.
Av. H.OOO. !<ore. 9 ter, r. Albouy. M* Lancry.
Mns-Epicer.-Degnot., bant. proche.pièce't narae. bosquets. B. 12 a., loy. 2.000 fr
AfT. 75.0CC. Prix total 22.000. Av, t0.000 cpt.

ISORE, 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.
SANS INTERMEDIAtRE

RIEN PAYER Prnpr!taire[)f*m.)fe''ant<
?te p. Dép.-Vin-AUment. B. log. G. 1.500 &
OOC P. m. P. (rar.Ett EURET, 4. bd St-tt*rtin

.000 ept. FOYER COMMERCIAL, <6. r.Bondy
POUR'bEBnTANTSrAVECiO.OOO
Eptcerte-Vins. Très s-df buut., cour. em.og'.3p.Bai)t?ans.LcyerS.Ono.An'aire.
'acties 500 en fatsant Halles. DU PLESSI

T. rue du Bourg-l'Abbé, Ptrit-3*.
ftëpÔt-Paq., log. 3 p. 'AtTTsOOgar. AvTMO
tf Epie. Crem. q. pop. An'. 450 gar. Av. iO.OOC
)épôt-Buv.. la! 4 p. Aff. 350 gar. Av. <3.000.
LUm.-Vtn!, Rec. 600, A l'essai. Unlq. Av. i5.W

BEACJOLUf. M.r. dea
''pic.-FrnJt-'Bnv.. quart. populeux, fait 900-

pc. av. 40.000. AGNUS PERE, tf, r. Coquillère
inor.-Tabac, B. stt. face mairif. Bcn. tut

J gar. 60.000, Bail 12 a. Loy. 2.4tW. Log. 4 p.L TMM. A. CHAmARB, i<X, bd Ntch.-Lenetr

DANS NOTRE CLIENTELE. JOLI DEPOT-VIN
pr. marché. Log. 4 p. AfT. 600. Av. 20.000.
Voir en conf. Distillerie Entrepôts Réunis.
95, Gde-Rue, Montrouge (5 m. porte Ort6ans).

EtabUssrrÏZEAU, i2, rue deiTHaUes
SO Dépôts de Vins

dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames seule. p. gérances Dépôts-
Vins et Epiceries. Logés. Se près. ensemble.
Deurre et Œuis-EpicerIe-comesUbIesTSup'.
U bouttane tout en beau marbre. Bail 10 ans.Loyer .uoo rr. Logement 4 pièces, Recettes
500.000 fr. fan. Bénéfice 110.000 fr. On peutdoubler en faisant livraisons. Débutantssérieux acceptés. Il faut iS.OOO francs.

année).
J'f Dépôts de Vin, genre Nicotaa, a céder,"itt condtttons avantageuses. Lof. 2 à 5 pRecettes 500 à par jour. Pour traiterVoir MANTELL, 345, rue Saint-Martin.

SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE-
GERANCE DEPOT VINS SERIEUX

SIEGE SOCIAL, 81, RUE REAUMUR, Si
Dame apr. Oecës de son mari demaiif pers.U s6r. pour prendre en gérance sup. DépOt.Epicerie. U. logé. II faut 9.000 caut. seufem.
uem. adr. a Mme Joie, m, bout. voltaire.
iUm. gen. B.8 a., air.550 p. J. B. leg. L. 2.200.tl S'adr. au fonds, i2, rne Saint-Ambroise.
Accas. véritable en gérance av. 6.000. Vins-U Liqu.-Plat. Air. 400. Loer. 2 en. Pet. loyer.Presse. V. Trévise Négoce, 99. r. de Trévise.BEURRE-OEUFS MONTPARNASSE
Sup. afT. pr. gare. Bon bail. Loy. 2.800 fr.Logement 3 p. Recettes i:000 fr. par jour.Tenu longtemps, Cède après fortune avec20.000 fr. Voir ï.nc. 359. rue Satnt-MartIn.
'afé-EpicerIe 2 Jolies salles, grandes belles1 dépendances se prêtant à tout. Loyer

1.400. Recette Bonne vente.
Affaire tnnntment sérieuse. Avec 25.000 fr
CHEVASSU, r. Parrot (face gare de Lyon

spécialisé en Seine-et-Marnetous genre;.If
Duvette AlimentatiMLBenenceM.OOOf7
sérieuse et belle affaire. Avec S5.000 fr
CHEVASSU.10. r. Parrot (face gare de Lyonspécialisé en Seine-et-Marne tous genres.
Cse divorce cède molto prix Vins-UqRest'Bail 9 a. L. 1.500. 3 p. M. r. des Envierges

CAPITAUX
prêts imméd. Il fONCTONNÀIRES.aux met!
f conft. BOYER, 60. r. CMtean-d'Etu. 20 et.

PRETS AUXFONCTIONNAIRES–
agents ou employés des grandes attmtntstra-
tions (chemins de fer, eaux, gaz, électricité,

T. C. R. P., etc.)
BANQUE FRANÇAISE DES FONCTIONNAIRES

<au capital de r. Mogador, Parts )
ouverture de crédit p. construire. Hypot6., cUjfantiss. LACROIXRIMET, i3, rue Greneta. f

ACHATS CHER BILLETS FONDS. HYPOTHEQ
Office Commercial, 2, bd Rocheohoaart. 2 A
ACHAT_ctter_bIH.tds7yAI.E.!l,'r7Et-Lazare.
/chat cher Billets de fonds. Argent le Jourmême. CHEVRY, 3t. boulevard Sébastopol.

ARGENT DE SUITE
sur billets de fonds, hypothèque, mntissem

G. NEUVE-EGLISE, iM. bd SébastopoL aPrêt FONCTiÔNNA!RE.Cazeaù.tS,r.St-Laurent t
LLOYD CENTRALOMNIUM
i06, boulevard Sébastopol.

PRETS à fonctionnaires sur signature
PRETS hypothécaires,

PRETS au maximum sur tout titres.

SI VOUS VOUS tNTEBESSEZ

tegrattdmagtmice
cinémato([raptuque1

SOYEZ JOUE
et Économe

Le crème que vous acheter et dont vousn'obtenez aucun résultat est toujours trop
chère. Faites le calcul de ce que vous dépen-
sez chaque année pour toutes sortes de
produits qui, non seulementn'apportent au-
cune amélioration à votre teint, mais sou-
vent abiment votre peau, et rendez-vous
compte que c'est tout simplement de l'ar-
gent perdu. Vous avez toujours les mêmes
rides. !e: mêmes pattes d'oie, tes mêmes
poches sous tes yeux, les mêmes vilains
pores dilatés.

Dans le but de vous faire faire une éco-
nomie, nous désirons que vous essayez unenouvelle crème, une super-crème de
beauté qui contientdes ingrédientsjamais
encore employés dans aucun autre produit
de beauté. Vous pouvez être absolument
sûre des résultats. La Crème Visia rendra
votre peauaussi Hanche que du lait et aussi
douce que du satin. Elle vous donnera unplus joli teint et vous fera de nouveauoarat-

tre jeune sinon votre ar-
gent vous sera intégra
tement remboarsé. Vous
ne perdrez rien. Vous
pouvezobtenir la Crème
Yisia dans tou: les
Grands MaMin! Par-
fumerieset Pharmacies.
Pots 12 frs et 7 frs,tubes
6 fr, 50. A défaut, adres
sez-vous à la Société
Visia.Uept 9, rue de
t'My, Parut, qui vous
renverra contre remboursement.Si vous
feriez essayer gratuitement la Crème Y isM
avant de racheter, envnvez 1 fr. 25 en tim-
bres pour frais d'envoi,et deux petits tubes-
échantillonsvous seront adressés par retour.CRÈME VïStA
La Crème de la Jeunesse

SI VOUS
DIGÉREZ MAL

Etes-vous somnolent après votre dé-
jeuner ? Avez-vous, en retournant à
votre bureau, une sensationde lassitude
et de fatigue qui vous empêche d'atta-
quer votre travail avec le même entrain
que pendant la matinée? L'après-midi
est-il pour vous un supplice par suite
d'oppression stomacale après votre re-pas? Ces malaises, qui sont très fré-
quents chez les personnes menant unevie sédentaire, proviennent d'une mau-vaise digestion occasionnée, en touteprobabilité,par une accumulation d'aci-
dité. Cette hyper-acidité provoque la
fermentation des aliments qui restent
comme du plomb dans l'estomac et en-travent les fonctions normales de la
digestion. Pour vous débarrasserde cesgênes digestives prend de la Magnésie

Bismurée après vosrepas. Cet anti-acide,
si bien connu, neutralise presque ins-
tantanément t'acidité et prévient ainsi
t'irritation des muqueuses gastriques.
La MagnésieBismurée (marquedéposée)
supprime les baillements, brûlures,
dilatations, flatulences et les indiges-
tions sous toutes leurs formes. En vente
dans toutes les pharmacies.

Officiers Ministériels
'"ntt))Hm)mHnnmMMMtM«MMMM)t)tMnMB

Vente, dim. 14 oct., 2 h., aux Glacières deParis, 39, quai M FMTS CHEVAUX
Bxpos. la veille. M' Robert, CI- P', 6, rueBaudin (su"c Mo Duvelleroy).Trud. 29-BS

fmmeables de Rapport

tMMBUBt.B à Parle (20* arr'). passage
Bondin, 12 et 14, ayant servi à l'exploit.

du celluloïd. Cont. 302' Libre. ]IL t p. i
60.000 fr. Adj. chambre not., 23 octobre.
S'adr MO Couaim, not., 6. place St-Miche!.

Propriétés
<ttu)untMt«ttMMt<t)

Vente, au Palais de Justice, & Parts,
le jeudi 18 octobre 1928, à 14 heures'

MAISON A BOBT
av Dumesnil, H. M. &. p. M.OOO fr. S'ad.
M* Paul jMdct, av., 241, Fg St-Honore-

Vente, au Palais de Justice, & Parts,
le jeudi 18 octobre 1928, & 14 heures

AtJBERY!LHERS
51, rue Arthur-Ratmbaut: M. à. p. 15.000'.
.NI' Paul Jardot, av., 241. Fg

t a Varenne-St-Zil&lre ?rop". 40, avL CafBn. Cont 400 m. Libre. IL t p.
M.OOO fr. Mj. eh. not., Paris, 30 oct, parKimenot. not.. Paris. 893, r. Pyren.4<

Terrains et Lotissements

Vente au Palais. il. Paris. le 25 octobre
1928. à 2 h.. sur surenchère du sixièmeTEM4! 4 LA C<MM
UexdX Satnt-mcten. Cont. 1 hectare

Mise prix 79.334 francsTKRRA 4 W!SS(H S ? -OJ
lieudit Les Canaux. L'ont. 57 ares M
M. p. ia.000 fr. S'adr. il. M* Cb. par-
nier. avoué, 6. av du Coq M" Prunffr.
Depaux-Dumesni), Dubois, avoués. Paris:

M* Blanchet, not&Ire. à Paris.
Vente, au Palais de Justice, à Paris,
i9 jeudi 18 octobre 1928. il. i4 heuresTERRAIN' 4
rue de la Capsuterie. lleudit Le. Blanc.-
Champ.. M. à p.: 95.000 franco. S'adr.
M' Paul Jardot. avoué, 241, Fg St-Honoré

Emplacement de l'enceinte fortitfée
ADJ"t'<Mch Ch.dMNot.mardj300ctob.a)th.
(PRES PORTE CHAMPERRET)

a<Mi.t«t.:M-eOM)E).BM:tM,tt)t..MPrtmMtt

.4nnoncM diverses

ABMINÏSTATION DES DOMAIJTBtt
enchères publiques, salle1111 Il du Foyer du Soldat de la Placede VimcenmM (Seine), le 18 octobre t92S.

& 2 h. 1/2, de1.871.590 KILOS

MtIAUXFERREUX

Renseignements Direction des forges,
2, avenue de Saxe, Paris.

ffTti' nua enchères publiques, rue de'1 l'Université. 182 bis, à Paris.le 15 octobre 1928. à 2 heures, deMm D'AVIATION
REARME

19 moteurs Lorraine, carburateur4.700 <"Groupes cylindres m*p&no 8.900 kilos.Magnétos 124, et pièces de rechange 25.000Carters Lorraine. (kUo<) 6.300Aluminium (kilos) 8.440Aluminium ferré. (kilos) 6.100Atnmjninm et alUe'M divan (t<") 9.350Culvre et bronze. (kilos) 2.100Cuivre et bronze ferrf. (Mlo«) 1.300Acier. ter. bronze et cmtvre (kilos) 5.800Tuyauterie acier.. (kilos) 2.070Per, fonte, acier. (Mlos)Instrumente de bord (kilos) 2.000
*oimres pour parachute, sacs et housses,matériel et accessoires de photographie.plans, ailerons, gouvernail%, etc.Renseignements 4* Bnrean de* Domai-
nes. 9. rue de ta Banque, de 9 a 11 h.

Commerce et -IndustrieO.ti.«.
M. a p.: 15.000'. Cons 2.000' Adj étudeVténot. not., 4. r. Roulement. 24 oct., &
14 h. 30 S'ad. M. Armand, s.. 17, r.Sêgutmret Pavillons

Vente, au Palais de J uste. & Paria.
te samedi 3 novembre 19!'S, à H heures

env M. il. p.: S'adr. pour ren!t.étude feu -NI'Manche, av., 31, Fg Pois-
sonnière: NI*-Duva!. av., r. l'Echiquier,
30. Bauby. not. r. de la Chapette. 3S.Parts

t!U 1 < KULutX à p.: 69 000 Adj M
oct" M4 h., <t. Me nichy, n., Montrougf



Hère de dire "C'est Maman. 17
Cet hommage Incendient de la jeune génératton«t la récompense des mères qui ont au retenirleur jeunette

La maman moderne aappris à paraître plus jeune
que son âge. Pouvant passer
peut la grande soeur de safille, elle prouve que la jeu-
Cesse peut <tre conservée à
travers les années.

C'est parce que les soins
pour protéger le teint sont
devenus la règle du jour. Les
moyensnaturels ont supplanté
les moyens artificiels de na.tuère qui souventaccéléraient
les ravages du temps. On a
trouvé le moyen de sauve-garder la jeunesse.

La méthode suivante a pro-bablement conservé plus de
teina de jeune fille au-delà
de la trentaine et de la qua-
rantaine que n importe quel
autre moyen connu. Les der-
matokgistesles plusrenommés
sent d'accordpour dire que le
premier principe de la beauté
est la propreté. Ils insistant
pour que les pores soient net-
toyés journellement avec les
huiles adoucissantes de palme
et d'olive dont la parfaite
combinaison est Palmotive.

Vous vous devez à vous-
même d'essayer ceci

Fatte' ceci pendant
une semaine, pMM notez

la
Lavez doucement votre

visage avec la mousse onc.
tueuse du Savon Palmolive
en la faisant bien pénétrer
dans les pores. Rincez abon-
damment à l'eau chaude,
puis à l'eau froide. Si vous
en sentez le besoin appliquez
un oupcon de crème, c'est
tout. Faites ceci tégulière.
ment, et suttout le soir.

Employezpoudre et rouge
si vous voulez. Mais enlevez-
ies avant de vous coucher.
Ils obstruent les pores, les
élargissentsouvent. Les points
noirs et d'autres défectuosités
peuvent s'ensuivre.Tout fard
doit être enlevé chaque soir.

Eoitez cette erreur
Necroyez pas que n'importe

que) savonvert ouquen'importw
quel savon représenté comme
étant à base d'huiles depalme
et d'olive donnera les mêmes
résultats que Pa)mo!tve.

Pa!mo)ive est en vente par-
tout à 2fr.50 !e pain ou !et
2 pains pour 4 francs.

VtMC OtCWtTEAUMUF OU-PAPE

CAVEAUX RHOD*N<EMS

Ptr)s.H<'mery.ttnpr.-e'ér..lS.r.fi'Engt]tpn

Baume Tue-Nerf MtHga
Guérison hf3)))ib)!)Mtantanh. radical de.MAUXoDCMTS
Seule préparationguérissantdefmitit'ement.

«rt!. )P. GfRAUD. ?". r. Mtt.LYM-t))[U)t

MOËTE MAttUFACTURtÈMO'AMtES ET CYCLES
M. w fMtttMbttM. à SAtNT.ÈTtBKNB

<'thM)Mtt<.tttjt)tM*rqM

ON
COLUMB!A

.-S P-r
ter mols

13 mensualités
Faculté Ee retour en cas de non-convenance–B«MeMo de Commande

<'<m/tM ,dresser votre manteau (:o;omHa
Mite longueur du prix de 949 fr.
Je join. en unle montant de lat" men<naU< soM 73/r.

SIGNATURE:

''mFO)<M)tM'6"à 4 Septembre Paris

GtRtXTIE 6 ANS SOtGXttt
tadrB kmiMtx 3 tf. « Plut

t tarMt).t-M<.ntrtH<<mNt.28fr.
D.tP!.a.O)!.38 fr.

c. Dimanche)

LEVADÉ, CH"DENT!STE
Magenta

Dentier tncasaabte 250 tr. Sur or 400tr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

t;) Mtra <te ma récolte, a t hecto ttjtM
Vignobles CARLES. GIGEAN (Hërantt).

L'AGRtCULTURE NOUVELLE
Le numéro0,75 centime*.

MANUFACTUREACCORDÉONS

Satn-Jean-Crot.ETproenj )
CataloguetUutr arattN 1

TABEZEN,t5,pMMt<d<f Lilas
LES LILAS ,(Seine)

J'ACHETE BMOUX i
le eMat, AftenteriaL Or. UenneM trb cher. Dteem*at. rDANÏE SS. Rue de RÏvoU (Métro CMtt)et)

FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE EII GARE

Pour enter à notre clientèle les frais onéreux ¡l'emballageet d'envoi en grandevitesse,
vous envoyons franco de port et d'emballage en pare les commandes d'Arbres fruitiers,
arbustes. Rosiers, Fraisiers, moyennant un supplément de 20 pour cent, soit 20 cent.
]<M' franc. Demander le catalogue N' 20 Au Coq Hardi, 18, Quai Mégisserie, Paris

places luxe. 25.000pour charge
jBerHne 4 places luxe. T'or édo comsnercial plateau, Ber§Ene 4 places taxe.
Familiale places luxe. plate-forme camionnette. Familiale places

34.000
Faux-Cabrhct $ ou 4 laces. Torpédo 4 places. 31.000

Se fattéattmet.tenmodète"tM!te".3'OOOFr.F<tmiU.tept<!<32.00Ft.Torpédo 4 places Coupé de ville.
TOUS LES MODÈLES SONT VENDUS A CRÉDIT EN 12 OU 18 MENSUALITÉS

Ca 300.000.000




